
REVUE
DES

ÉTUDES ARMÉNIENNES

TOME X

Fascicule 1

PARIS

I MPRIMERIE NATIONALE

LIBRAIRIE ORIENTALISTE PAUL GEUTHNEft

RUE JACOB, 13 (VII

1930

XI e Année.



PUBLICATIONS

RELATIVES AUX ÉTUDES ARMÉNIENNES.

A. NAVARIAN. — La mort de Byzance. La danse sacrée. Zoica. L'homme
du bagne. Coeur de papillon. La fiancée de la nier. Idylle vénitienne.
Paris, t93o, in-I6, t61 pages   12 fr.

A. NAVARIAN. — Poèmes d'Orient. Les sultanades. Le soleil d'automne.
Trois poèmes. Poèmes en prose cadencée. Paris, 193o, in-1 6  ,

158 pages   12 fr.

Paul BERRON. — Souvenirs de journées sombres. 29 illustrations. Gratien-
staden près Strasbourg, i93o, in-16, 8o pages  ....... 5 fr.

Henri MASSE. — 	Paris, 193o, in-16, 221 pages.... Io fr. 50

Alice POULLEAU. — A Damas sous les bombes. Journal d'une Française
pendant la révolte syrienne (1924-1926). Yvetot, 193o, in-16,
246 pages   15 fr.

Paule HENRY-BORDEAUX. — Antarain de Trébizonde. Roman. Paris,
193o, in-16, 315 pages. ........15 fr.

Jean MINASSIAN. — Un poète (Gomidas bey), Paris, 193o,
61 pages  ....... 5 Ir.

Mme Iskouï MINASSE. — Vivre... Paris, t93o, in-16, 223 p.. 15 fr.

EN VENTE

À LA LIBRAIRIE PAUL GEUTHNER

13, rue Jacob, Parie.



REVUE
DES

ÉTUDES ARMÉNIENNES





REVUE
DES

ÉTUDES ARMÉNIENNES

TOME X

Fascicule 1

PARIS

I MPRIMERIE NATIONALE

LIBRAIRIE PAUL GEUTHNER

BUE JACOB, 13 (V1 . )

19310

XIe Année.





TOME X , FASCICULE 1  . 1930.

REVUE
DES

ÉTUDES ARMÉNIENNES.

RAPPORT

SURSUR

UNE MISSION SCIENTIFIQUE

EN ROUMANIE

(JUIN—AOÛT 1927),

PAR

FRÉDÉRIC MACLER,
cu ► mi DE mission DU IIINISTiOIC DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

AVANT-PROPOS.

Dans le courant du printemps I gu 7, M. le Ministre de l'In-
struction publique voulait bien me charger d'une mission scien-
tifique en Roumanie, dans le but : i° de rechercher sur place
les documents permettant d'esquisser l'histoire des anciennes
colonies arméniennes établies dans ce pays; ° de dresser le ta-
bleau de la situation actuelle des Arméniens en Roumanie, et
3° d'examiner, dans la mesure du possible, les manuscrits armé-
niens conservés en Roumanie.

Je consacrai une partie des vacances scolaires i g s 7 à accomplir
cette mission et je livre, dans les lignes qui suivent, les résultats
de cette première enquête.

Tordu X, 1930.
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Il y aura lieu de la reprendre et de la pousser plus avant, car
l'excessive chaleur dont j'ai souffert en Roumanie et l'insuffi-
sance des crédits mis à ma disposition ne m'ont pas permis de
réaliser intégralement le programme que je m'étais tracé. Il
faudra retourner en Roumanie.

En ce qui concerne la partie historique, j'espère avoir déblayé
le terrain; il suffira d'enrichir la documentation pour tracer au
vrai le tableau de l'établissement des Arméniens en Roumanie,
et en proposer un exposé complet et dans une certaine mesure,
définitif.

Je n'en dirai pas autant des manuscrits arméniens, susceptibles
d'être conservés en Roumanie. Je n'en ai vu que quelques-uns.
Il y en a sûrement beaucoup, dont. la  présence n'est signalée
nulle part, et qu'on ne découvrirait qu'après de longues recherches,
dans les familles et dans les localités où il y eut jadis des colonies
et des églises arméniennes.

J'en signale quelques-uns ici, au cours du présent Rapport.
Les fonds les plus riches en manuscrits arméniens sont, je le

pense du moins, la bibliothèque de la grande église de Gherla
et la bibliothèque de l'université de Cluj.

J'ai vu les manuscrits de Gherla, mais je n'ai pas pu prendre
les _notices nécessaires pour en dresser le catalogue méthodique.
lI y aurait lieu de retourner à Gherla pour dresser ce catalogue et
compléter ainsi les notices qu'en a déjà données le P. Govrikian
dans son ouvrage sur Gherla.

Lors de mon passage à Cluj, la bibliothèque de l'Université
était fermée. A mon retour à Paris, j'en écrivis au directeur de
eet établissement, qui voulut bien, en me répondant, me communi-
quer une sorte d'inventaire des manuscrits arméniens de la bi-
bliothèque confiée à ses soins. Le document ainsi mis à nia dis-
position ne sun pas pour dresser le catalogue de ce fonds. Il
faudra, également, retourner à Cluj.

Le fonds arménien de la bibliothèque de Cluj compte 56 manu-
scrits. Ces manuscrits sont la propriété du e Musée Ardelean”,
qui les a achetés le 2 8 mai 1911 chez Nicolae Luca. Aupa-
ravant, ces manuscrits étaient la propriété de l'église armé-
nienne de Dumbràveni (Erzsébetv:iros). Une partie des Armé-
niens émigrés en Transylvanie en 1672 s'établirent dans cette
localité qui s'appelait alors Ebesfalva. Arafi, le prince régnant
de Transylvanie, avait, dans cette région, ses propres domaines,
et quand sa famille fut éteinte, ces domaines revinrent à
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l'État qui y forma une colonie arménienne en 1796. Plus tard,
eu 179o, cette localité devint une ville libre nommée Erzsé-
betviiros (Elisabethpol), d'après le nom d'une reine de la maison
de Habsbourg.

NOTE WHISTOERE (1) .

La « Grande Roumanie » comprend actuellement (19 27),

dans son nouveau territoire, sensiblement agrandi, des villes et
des colonies arméniennes, réparties comme suit :

i° Bessarabie : Akerman, Bâl i, Kichinew.

s° Moldavie : Botochan, Yassy, Bakau, Roman, Foqchan,
Galatz.

3° Valachie : Bucarest, Pitecht, Braïla.

4° Dobroudja : Constantza, Silistra, Bazardjik, Medjidié,
Czernavoda, Baltchick, Babadalc( 2).

5° Bukovine : Soutchava, Czernovich, Goura Houmourou-
loui.

6° Transylvanie : Elisabethpol, Gherla, Sepviz, Gyorgyo-Szent
Miklos.

VALACHIE (BUCAREST).

Les Arméniens de Bucarest y sont venus, au milieu du
‘.T° siècle, de la région au sud du Danube, où dominaient les

Turcs. A cette époque, après un séjour assez prolongé en Bul-
garie, ils avaient perdu l'usage de leur langue maternelle.

Il convient de distinguer entre ces émigrants arméniens venus
d'outre Danube, c'est-à-dire du sud, et ceux qui, venus du nord,
c'est-à-dire de Crimée, s'étaient arrêtés à Foqchan. A cette
époque, la principauté de Moldavie formait un État indépendant,
et Focithan était sur la frontière.

Les Arméniens de Bucarest étaient les uns de rite grégorien,

(2( D'après des renseignements pris sur place, et d'après V. MESTUGEAN,

Istoria armenilor... (Bucuresti, 1926), t. II, in-8°, passim.
( 2) La Dobroudja est la partie de la Roumanie qui fut le moins arménisée.

Aussi n'en parlerai-je pas ici.

•
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les autres de rite catholique; ils vivaient en bonne intelligence et
commencèrent par construire l'église Baratsia (—Fraternité), en
pierre. C'était une église arméno-catholique, qui fut cédée plus
tard aux catholiques, en x629, et le premier service en langue
arménienne y fut célébré en 1637, par le prêtre Elie, qu'on avait
fait venir de Constantinople pour la circonstance.

Cette église passa sous la juridiction du pape, et des dissenti-
ments ne tardèrent pas à surgir entre les Arméniens des deux
rites. Les Arméniens grégoriens se séparèrent des catholiques et
se construisirent une église en bois, qui ne tarda pas à brûler.
Une deuxième église fut reconstruite et détruite à nouveau;
l'inscription de la restauration porte la date de 1781; elle est
gravée sur une plaque de marbre noir encastrée dans un cadre
en pierre; ce monument mesure 5o centimètres de haut et
90 centimètres de long.

Cette deuxième église avait été construite en 1685, gràce à
des secours provenant de riches négociants arméniens de Cons-
tantinople; détruite par un incendie, elle fut restaurée en 1781
et subsista jusqu'en 19 t o, époque à laquelle on édifia, sur son
emplacement (boulevard Carol), l'église actuelle en style arménien
d'Etchmiadzin ( 1 ), sous la direction de l'architecte roumain
Maimarolu et sur les indications de l'Arménien Grégoire Buicliu,
membre de la Cour de Cassation de Bucarest.

Dès le début de leur installation à Bucarest, les Arméniens
se groupèrent dans le quartier avoisinant l'église, d'où le nom
qu'il a encore à l'heure actuelle, de quartier arménien. Ils faisaient
le commerce des articles de luxe, dénommés lipsednie, parce que
ces objets provenaient de Leipzig. Ils faisaient aussi un grand
commerce de tabac avec Constantinople. D'autres étaient de
simples ouvriers, qui travaillaient les articles importés. Quand le
Gouvernement roumain institua le monopole du tabac, cela causa
un grand préjudice aux commerçants arméniens. Le mal empira
encore quand ces mêmes commerçants eurent à lutter contre la
concurrence des Juifs, dont le nombre augmentait continuel-
lement.

A côté de ces Arméniens de la ville, il faut mentionner les
grands agriculteurs, qui étaient propriétaires terriens et con-
tribuaient largement aux progrès de l'agriculture en Roumanie.

I 1 ) Voir la vue que j'en donne dans mes Trois Conférences sur l'Arménie
faites à la Fondation Carol I" à Bucarest... (Paris, 1929), pl. VI, fig. 9.

r•-
1111111n1011marid-
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Les plus célèbres de ces agriculteurs arméniens étaient ceux de
Moldavi e.

La plus ancienne société arménienne de Bucarest a été la Société
«Amour an nom de Jésus y:, fondée en 1833. Elle avait pour but
de doter l'église d'immeubles de rapport.

D'autres sociétés furent créées par la suite : Hdastan R Armé-
nie», 1880, dont la devise était : «Amour. Union. Liberté »,
était une société culturelle, qui organisait surtout des conférences;
la société Araraiian, t 883, et la société Araxe, 190 o, dont le but
était le développement culturel de la communauté.

L'église arménienne de Roumanie fut d'abord placée sous la
juridiction du patriarcat arménien de Constantinople, parce
qu'alors la Roumanie faisait partie de l'Empire ottoman.

L'église arménienne de Roumanie, jusqu'à ces dernières années,
n'a pas eu de prélat arménien et, pour remédier à cet inconvé-
nient, le patriarcat de Constantinople y envoyait de temps à
autre des missionnaires. Parmi ces derniers, on peut citer
Khorèn Nar Bey, I 88o, à l'office arménien duquel assista le roi
Charles.

L'école arménienne de Bucarest a été bàtie aux frais de Varterès
Amira Misakian, de Constantinople, probablement en i800.
Le nombre des élèves était de 6o à 80. Cette école fut fermée
en 1899, faute d'élèves. Mais elle fut réouverte la même année,
pour recevoir les enfants des émigrés arméniens, venus de Turquie
après les premiers massacres ordonnés par le sultan Hamid.
A la suite des malheurs qui ont fondu sur les Arméniens de Tur-
quie, on a dû construire à Bucarest une nouvelle école armé-
nienne, dont la principale donatrice fut Mme Maria Dr Cherim,
morte en t g n6.

Je note que plusieurs journaux ont été publiés à Bucarest, et
le sont encore; le plus ancien est Aurora, 190 6, en langue roumaine,
à l'usage des Arméniens qui ont oublié leur langue maternelle;
— L'Arménie autonome, en arménien; — Chépor (Clairon); — puis,
après la guerre mondiale : Massis, Nor Archalods, Ari (journal
de sport), Nuvusard, littéraire et artistique, Erkir, Ararat, eu
roumain ( 1 ).

Les principales institutions, dont j'ai noté l'existence, sont
l' Union des Arméniens de Roumanie, la Société arménienne de bien-
faisance, l'Union des dames arméniennes, Erivan, cercle artistique,

(1) Pour plus de détails, voir infra, p. 83.
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et, enfin, Homeatmeü, union arménienne de culture phy-
sique ( 1 )•

Comme Bucarest est en Muntenia, il convient encore de citer
l'église arménienne de Pitechti. Dans cette ancienne province
roumaine, il y a de plus quelques communautés arméniennes, mais
sans église. Elles dépendent, ou de Bucarest, ou de Pitechti;
ce sont : Plœchti, Giurgevo, Craiova, T. Severin, et quel-
ques autres. La communauté arménienne de Braïla est peu noin
bredse. La date de la construction de l'église est inconnue.

TRANSYLVANIE.

D'après les chroniqueurs hongrois, des Arméniens se sont
installés en Transylvanie dès le temps du duc Gheza, en 972/
995, et au temps de saint Stéfan; ils obtinrent de grands pri-
vilèges à l'époque du roi Vladimir IV, et sous le règne de cc
dernier, la partie du pays peuplée d'Arméniens se nommait
terra armenorum.

Le grand exode des Arméniens ne commença qu'en 1239, lors-
qu'ils quittèrent Ani. Ils s'établirent d'abord en Crimée, passèrent
en Pologne et, à la suite de persécutions religieuses, se réfugièrent
partiellement en Moldavie. Mais, les temps devenant de plus en
plus durs, les Arméniens se retirèrent dans les Carpathes, où
le prince Arafi " les reçut en Transylvanie, en 1671.

Les Arméniens vécurent quatre siècles en Crimée, en Pologne et
en Moldavie, obligés constamment de changer de mode d'existence
et d'abandonner leurs richesses acquises.

• Ils s'établirent en grand nombre à Gherla, Gheorghio, Ibasfalâu,
Sepviz, Bistrita, Cic-Somleo, Ganta, Betele, Gheorgheni, etc.

La plus grande et la plus fortunée de ces colonies fut celle de
Gherla (= Szamos-Ljvar =Armenopolis) [ fig. 1]. La ville était à
créer lorsque les réfugiés arméniens arrivèrent dans cette con-
trée. Ils s'établirent d'abord dans un village, sur les rives du
fleuve Somq et, dans le voisinage, il y avait le fameux château
du cardinal Martinuzzi (Axa nova), construit en 154o.

Arafi le', par un décret en date du 3o octobre t 68o, autorisa
les Arméniens à exercer leur commerce dans tout le pays. Son suc-
cesseur, Arafi II, renouvela ces privilèges. Et les réfugiés armé-

{'  Pour plus de détails, voir infra, p. 34.
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niens, en relations commerciales avec l'Orient et avec l'Occident,
contribuèrent grandement aux progrès du commerce local.

Ils s'occupaient surtout de tanneries et de la préparation des
peaux de chèvre en couleurs différentes, surtout en rouge, dont
ils étaient les seuls à connaltre le secret de fabrication.

Sous les Habsbourg, les Arméniens de Transylvanie s'unirent.
à Home. Ce fait commença par la conversion au catholicisme de
l'évèque Minas. Son successeur, Axente Vàrzar, originaire de
l3otochan, sacré archevêque en 1691, fut nommé vicaire aposto-
lique des Arméniens catholiques de Transylvanie. C'est lui,
Vàrzar, qui fonda la ville de Gherla, sur l'ordre de l'empereur,
dans le voisinage du château de Martinuzzi, sur les plans de l'ar-
chitecte arménien Alexa, venu de Rome.

Le terrain sur lequel s'éleva la ville de Gherla fut acheté à
l'État hongrois par la communauté arménienne et loti en diffé-
rents lots coi tant chacun ioo florins. La somme fut intégralement
versée sous le règne de Marie-Thérèse, en 1758.

Dans les anciennes inscriptions, la ville se nommait Arménopolis,
ou Armenierstadt. Plus tard, on la dénomma Szomujvar, du nom
de la rivière Some§. La dénomination roumaine de Gherla pro-
vient du château de Martinuzzi, transformé en it pénitencier
(Gherla ---- pénitencier).

Gherla ne tarda pas â devenir une ville coquette, propre,
avec des places publiques rectangulaires (fig. 2), habitée presque
exclusivement par des Arméniens; elle devint méme un des
principaux centres de commerce et d'industrie, de toute première
importance pour l'État hongrois.

La plus ancienne église arménienne de Gherla fut bâtie en
17211, par les frères Samaïan (fig. 3). Cette seule église ne suffi-
sant plus aux 3.o oo familles arméniennes de Gherla, on construi-
sit en 1748 la cathédrale de la Sainte-Trinité (fig. It) et l'impé-
ratrice Marie-Thérèse offrit les métaux nécessaires à la construction.

Enfin, l'on édifia, un peu plus tard, encore deux chapelles.
Les vétements sacerdotaux et les objets de culte furent donnés
par l'impératrice Eléonora à l'évéque Axente; ils sont conservés
à Gherla, ainsi qu'un tableau attribué à Rubens, représentant
une Descente de Croix (fig. 5).

A propos de ce Rubens, voici les notes que j'ai prises à Bucarest
et à Gherla; je les résumerai brièvement.

Un Arménien de Bucarest, M. Sirouni, me dit que ce tableau
a été offert à l'église arménienne de Gherla par François Iee,"
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empereur d'Autriche, au début du x ►xe siècle, en reconnaissance
de l'aide matérielle donnée par les Arméniens à l'empereur lors
des guerres napoléoniennes. Ce serait, d'après la tradition, un
Rubens authentique. Quelques experts roumains ont nié le fait,
prétendant que c'est une copie du tableau du môme peintre sur le
même sujet, conservé à Anvers. Cette affirmation ne correspond
pas à la réalité, parce qu'elle repose sur le tableau reproduit
dans le livre de Christophe Szongott, et que la reproduction
que cet auteur a donnée comme étant celle du tableau de Gherla
est en réalité celle du tableau d'Anvers (Szongott, t. III, p. 98).
M. Sirouni a traité de cette question dans divers périodiques,
notamment dans Navasard, vol. II, p. 90, et il observe que
Rubens a traité le même sujet dans cinq tableaux différents. Celui
de Gherla était à Vienne jusqu'au jour où François I" l'offrit
aux Arméniens.

D'après le journal roumain Dimineata, sous le signature de
V. Munteanu (voir Ararat, n° de février a 92 7, p. 5), il y a, dans
l'église arménienne de Gherla, un Rubens, qui représente une
descente de croix, et qui est dans cette église depuis i 25 ans.
Dernièrement, ce tableau a été examiné minutieusement par
M. J. D. Stefanescu, docteur ès arts, conférencier d'art à Paris, qui l'a
déclaré faux; et le résultat de son enquête a été communiqué
au public au cours de conférences faites à Gherla. Cette affirma-
tion a produit un effet désastreux dans la colonie arménienne
de Gherla, parce qu'elle émanait d'un érudit réputé. Alarmés,
les Arméniens de Gherla et d'ailleurs s'adressèrent au D r Kapatan,
chef de l'église arménienne de Gherla, q ►ii, sans être un spécialiste
en la matière, déclara ce qui suit : Ce Rubens a été apporté de
Vienne en l'an 1800, par une délégation des Arméniens, tableau
offert à eux par l'empereur François-Joseph, et, à partir de cette
date, le tableau r'i'est pas sorti de l'église.

L'auteur de l'article que je résume signale six tableaux repré-
sentant le même sujet, avec des modifications de couleurs, de
positions, etc., sans que l'on soit en droit de mettre en doute
l'authenticité de celui de Gherla.

On connaît en Transylvanie, provenant de la Cour impériale
de Vienne, deux autres tableaux du même auteur, l'un découvert
à Sibiu par le professeur Bulhari, et le deuxième dans le départe-
ment de Fagar4. Ces deux tableaux, qui avaient appartenu à
l'impératrice Marie-Thérèse; sont toujours restés dans ces deux
châteaux.
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Dans une monographie (Kiinsiler-MonograpIne. n, vol. II), parue
à Leipzig, on affirmait qu'il y a seulement deux Descente de croix,
de Rubens, l'une à Pétersbourg, l'autre à Anvers. Mais, conclut
mon interlocuteur, tous les connaisseurs d'art peuvent voir et
constater que le Rubens de Gherla, s'il traite le méme sujet, ne
présente pas la méme composition et qu'il en diffère par les
couleurs et la position des personnages.

Dès mon arrivée à Gherla, je fis la connaissance d'un notable
arménien de l'endroit, qui désire n'être pas nommé; il me déclara
qu'il n'y avait pas de doute à avoir sur l'authenticité du Rubens
de Gherla. Il poussa l'amabilité jusqu'à recopier le document
original concernant le tableau en question; je me plais à le
reproduire ici.

HISTORIA pAnoctioaum Aman' anus ARME,'NOPOLITANAE.

Amin 1791 Parochus Armertopolitanus et prunus Archidiaconns
Svolnokensis (nam priores Parochi Brant Archidiaconi Armenormn) est
factus immortalis memoriae Clemeus Korbuly, Baccalaureus Philosophiae
et SS. Theologiae Doctor. Sub hoc Parocho ad perfectionem pervenit
Fabrica Ecriesiae, quae anno 18°4, Dominica 4-ta post Pend., per
Excellentissimum piae memoriae Episcopum Josephum Martonlij Dedi-
cata et Basiiica est «mainate. Vir bic Vienna ► ascendené a piae memoriae
Sacratissimo Austriae Imperatore Francisco 1— , Basilicae nuperius cou-
secratae lconem originalem per Rubens depictam Christi de Cruce deposi-
douent representantem per Gallon Roma suis divitiis spoliata Parisios vectam
a ab his Anglos in mari mediterraneo occupatam praelaudataeque Majestati
per Anglorum %em donatam in signum clementissimi ergs fidelissimos
Cives, Civitatemque Armenopoleos anions obtinuit.

TI1ADUCTION.

L'an 1791, Clément Korbuly d'immortelle mémoire, bachelier en
philosophie et docteur eu très sainte théologie, devint curé de la pa-
roisse arménienne et premier archidiacre de Svolnok (car les curés pré-
cédents étaient archidiacres des Arméniens). Sous ce curé ia Fabrique
de l'église parvint à sa perfection (fut achevée); en l'an ISoé, le qua-
trième dimanche après la Pentecôte, eut lieu la dédicace par le très
excellent évêque de pieuse mémoire Joseph Martonfij, et elle reçut le
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litre de basilique. Cet homme montant à Vienne obtint en signe de très
clément amour envers les très fidèles sujets et la cité des Arméniens, du
très saint empereur d'Autriche de pieuse mémoire, pour la basilique ré-
cemment consacrée, un tableau origimd peint par Bithens représentant la
descente du Christ de la croix, que les Français, après avoir dépouillé
Borne de ses richesses, transportaient à Paris et dont s'emparèrent les
Anglais dans la mer Méditerranée, et qui fut donné par le roi d'Angle-
terre à la Majesté précédemment nommée.

Le tableau mesure deux mètres de large et trois mètres de
haut.

La population actuelle (1927) de Gherla est de 6.5o o Aines,
dont 85o seulement sont des Arméniens et descendent de
l'ancienne colonie.

De nombreux souvenirs de l'ancien temps sont conservés à
Gherla. H y a, à la Pfarrkirche de Gherla, environ 7o manu-
scrits arméniens, récents (i ).

Un seul, du rive siècle, possède un mémorial et mérite une men-
tion spéciale. Le P. BodOurian veut bien me confier la copie de
ce mémorial, qu'il a prise jadis, et que je donne ci-après (p. 39).

Le musée arménien de Gherla, dans l'orphelinat des garçons,
renferme d'abord de très belles broderies arméniennes anciennes,
provenant d'Arménie. Quelques-unes ont été exposées à Vienne
et à Leipzig, où elles ont eu un grand succès. Ces broderies sont
de 'toute beauté.

Dans une autre armoire, non numérotée, on voit encore de belles
broderies et des tapis- anciens très curieux.

Dans l'armoire voisine, se trouvent des costumes d'apparat des
vieux Arméniens de Gherla, datant du xviite siècle, avec acces-
soires de luxe (éventails, réticules), et deux jolis corsets en soie.

Quelques armoires renferment des diplômes de privilèges ac-
cordés par les empereurs d'Autriche aux Arméniens de Gherla.

Une armoire est spécialement consacrée à des objets de ménage,
cuillers, plats, assiettes en étain et en faïence.

Le bas d'une armoire, où il y a des objets de piété en soie,
renferme aussi des bottines de dames, en soie, avec hauts talons;
la soie est unie ou brodée d'or et de perles.

Une armoire renferme de vieux objets romains, découverts

ln Ces manuscrits ont été catalogués par le P. Govrikian; la notice a été
rédigée par le P. Ferhatian, mais presque rien de ce catalogue n'a été publié.
Voir la notice dans l'ouvrage du P. Govrikian sur Gherla.
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au cours des fouilles pratiquées près de Gherla, à Congri, vieille
forteresse romaine sur les bords du Szamos; il y a surtout une
collection très riche de tuiles romaines.

Dans une autre armoire, on voit divers objets en faïence, porce-
laine, verre, très jolis, qui ont appartenu à des Arméniens riches,
mais qui ne sont pas de fabrication arménienne.

Toute une collection de vieilles peintures représentant des objets
de piété.

Un tiroir est rempli de monnaies non classées, romaines, rou-
maines, arméno-ciliciennes, russes, etc. Tout est pôle-môle et
sans aucun classement.

La bibliothèque, contiguë au musée, renferme environ 2.000
volumes, la plupart en hongrois, en allemand, en italien et en
arménien.

Il y a actuellement à Gherla ( t 927) deux églises arméniennes,
trois chapelles arméniennes, un orphelinat pour fillettes, un
orphelinat pour garçons, un ts Armenhaus n, une école arménienne
élémentaire, un curé-doyen et deux Kapelane (vicaires).

La ville compte quatre grandes rues parallèles, coupées par des
rues transversales, et présente l'aspect qu'elle avait à l'époque
florissante des Arméniens. Les rues sont larges, propres, assez
mal pavées avec les cailloux ronds de la rivière. Les maisons, à
un étage, sont d'aspect coquet et cossu. Il n'y a pas de tuiles sur
les toits, mais des plaques de tôle ou de zinc, généralement vernies
en brun.

Administration. — Mais revenons à l'histoire. Les Arméniens de
Gherla, pour le bon ordre de la ville, avaient leur propre admi-
nistration, composée de douze batran (Anciens), ayant comme
chef un juge.

Par décret spécial de Charles VI, empereur d'Autriche, 1711,
Gherla (ainsi qu'Elisabethpol) fut déclarée ville libre impériale.

Ces deux villes avaient un conseil supérieur, qui s'appelait
magistrat, formé de douze juges arméniens. Le président était
un Arménien, avec le titre de Biron) (commandant). Il y avait, en
outre, un Conseil secondaire de quarante juges, qui s'appelait
Sula. Le président de ce conseil (orator) avait droit de vote dans
le Magistrat.

Ces Arméniens de Gherla étaient constitués en corporations :
tanneurs, peaussiers, tailleurs, etc.; et il y avait de nombreuses
unions religieuses, placées sous l'invocation de Iohakim.et  Anna,
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Grégoire l'Illuminateur, Trinité. Chacune de ces organisations
avait ses règlements propres, autorisés par les autorités compé-
tentes.

Les Arméniens de Gherla vivaient leur propre vie, ayant« des
écoles spéciales, des écrivains, des littérateurs. Ils parlaient le
dialecte des Arméniens transylvains, dans lequel s'introduisirent
de nombreux mots hongrois, latins et roumains.

En s 715, après la mort de l'évêque Axente, les Arméniens de
Transylvanie eurent à souffrir de querelles religieuses. Quoique
ce prélat eût désigné pour son successeur Stéfan Rosca, les Armé-
niens se réunirent à Gheorghen pour élire un nouvel évêque.
Comme ils ne parvenaient pas à s'entendre, Marie Thérèse nomma
Minas Thorossian évêque; la nomination ne fut pas agréée par
les Arméniens, à cause des accusations qui pesaient sur ce prélat.

Alors, on décida que deux prêtres catholiques de Carlsbourg se
transporteraient à Gherla pour faire une enquête. Mais les
Arméniennes de Gherla- investirent l'église où le jugement devait
être rendu et, craignant qu'on ne créât un précédent pour intro-
duire le culte latin dans l'église arménienne, elles chassèrent les
prêtres en criant : «Nous ne vouions pas de sœcula sœculorumn.

Les jésuites, qui cherchaient à « magyariser» les Arméniens
de Transylvanie, intervinrent alors; l'élection de l'évêque ne put
avoir lieu, et les églises arméniennes passèrent provisoirement
sous la juridiction de l'évêque latin.

Ce « provisoire » dure depuis deux siècles. Au cours des ans,
toutes les démarches faites par les Arméniens auprès du Vatican
pour rétablir le vicariat arméno-catholique de Gherla sont restées
sans réponse.

Il y a bien un concordat entre le gouvernement roumain et
le Vatican, une manière de projet, d'après. lequel on prévoit le
rétablissement du vicariat arméno-catholique, c'est-à-dire le droit
pour les Arméniens de Transylvanie, d'administrer leur église
sans l'immixtion de l'évêque magyar.

Parallèlement à Gherla a progressé et s'est développé Ba8tbakiu,
ancienne dénomination d'Élisabethpol, où la colonie arménienne
date de 1680. L'église a été bâtie eu s 72e. A l'instar des Armé-
niens de Gherla, ceux d'Élisabethpol ont joui de la sollicitude
des souverains hongrois, qui leur accordaient toutes les facilités
possibles pour leur développement culturel et économique, ainsi
que pour le progrès et le bien-être du pays.

L'organisation des Arméniens d'Élisabethpol est à peu près
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identique à celle des Arméniens de Gherla, ayant eu, eux aussi,
des tribunaux arméniens, des corporations arméniennes, etc.

L'administration de la ville était très stricte. Tout y était
réglementé, jusqu'à l'heure de quitter le cabaret pour rentrer
chez soi (I). Les vêtements aussi étaient réglementés. Seuls, les
juges avaient le droit de porter une canne, qui constituait un
signe de distinction réservé à cette seule classe de la société.
Le luxe exagéré et le port des bijoux étaient interdits aux femmes.

M 0 LDAVIE.

Les Arméniens ont émigré en Moldavie au xie siècle. D'après
Haeleu, avant l'arrivée de Dragos Voda en Moldavie, il y avait
déjà des Arméniens dans le pays. La Moldavie était un lieu de
passage pour les émigrants arméniens, qui quittaient la Crimée
pour se rendre en Galicie. Une partie des émigrants s'arrêta à
Akerman. D'autres poussèrent jusqu'eu Moldavie. Partout où
s'établirent des Arméniens, ils devinrent de bons citoyens dans
les pays qui les recevaient sans perdre néanmoins leur langue
et leurs traditions ancestrales.

A cette époque, entre le xie et le xve siècle, la population de
la Moldavie était très clairsemée; les terres n'avaient pas de
valeur, l'agriculture étant dans un état très arriéré; les forêts
n'avaient guère plus de valeur. La population s'occupait de l'éle-
vage des bestiaux.

Pour provoquer le progrès économique du pays, Alexandre
le Bon et Étienne le Grand (1 4o o- t Lt32) offrirent de grandes
facilités aux négociants arméniens et saxons de Pologne, pour
les attirer et les fixer en Moldavie. Ces négociants s'établirent
à Soutchava, à Séreth, à Czernowicz, qui devinrent, de ce chef,
de grands centres commerciaux.

Car, au point de vue commercial, la Moldavie présentait l'avan-
tage de se trouver sur la grande route de transit, par où les

(Il De nos jours encore, à Gheria, sous le régime roumain, on observe
strictement la loi : le 7 juillet 1927, je fus invité, par le curé-doyen armé-
nien, à déjeuner au restaurant sélect de l'endroit. La chère fut excellente,
l'eau idéalement fraiche, mais le garçon, d'un air embarrassé, vint nous infor-
mer que ce jour-là était jour d'élection dans toute la Roumanie et que, les
jours d'élection, il était interdit de servir de ia bière, du vin, ou toute autre
boisson alcoolisée, avant qu'on ait proclamé le résultat des élections. Une
telle précaution ne ferait sans doute pas ia joie des a bistrotss français.
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Arméniens pouvaient envoyer leurs marchandises de l'Orient
et de l'Occident en Pologne et dans l'Allemagne orientale, et
cultiver de la sorte des relations économiques avec tous leurs
voisins.

Sous Alexandre le Bon, 3.00 o familles arméniennes habitaient
dans les sept grandes villes désignées par le voïvode lui-même :
Soutchava, Akerman, Galatz, Vaslui, Botochan, Dorohoi et
Hothin.

A cette époque, il y avait 700 familles arméniennes à Soutchava,
et l'on comptait dans cette ville sept églises arméniennes qui dé-
pendaient de l'éparchie de Léopol (Lwtiw, Lemberg), ainsi du
reste que celles de Séreth, Kameniec, Liitka et Akerman.

On sait, par les archives d'Etchiniadzin, que les Arméniens de
Soutchava avaient leur évêque propre, résidant au monastère de
Zamka. La ville de Séreth elle-même, en I ho i, était la résidence
d'un évêque arménien.

Soutchava était à la fois entrepôt de marchandises et douane
principale. Les négociants arméniens, en passant par cette
douane, avaient toute faculté de vendre leurs marchandises sur
place, ou de les diriger sur la Hongrie ou sur la Bessarabie.

De Soutchava, des routes partaient dans toutes les directions,
vers Hothin, Kameniec, Yassy, la Russie méridionale et Akerman.
M. N. Iorga fait observer qu'au xv° siècle, la situation économique
des Arméniens était très florissante en Moldavie et qu'ils trouvèrent
dans ce pays un vaste champ d'activité commerciale.

Les Arméniens exportaient des bestiaux, des chevaux, des
peaux, de la cire, du miel. Ils importaient les produits manufac-
turés de l'Occident, qui étaient très recherchés.

La population arménienne de Moldavie augmenta de plus en
plus, et ne tarda pas à constituer une partie importante de la
population des villes. Le nombre des familles, en Moldavie, à
cette époque, ne dépassait pas ito o. Les voïvodes de Moldavie ne
se montraient pas bien disposés à l'égard des Juifs, qu'ils tenaient
pour des spoliateurs et des usuriers, et ils encourageaient par
contre, les Arméniens, les favorisant de toutes les manières.

La protection accordée aux négociants arméniens a eu encore
une autre raison.

A cause des nombreux privilèges dont ils jouissaient, les grands
boyards et le haut clergé ne payaient pas d'impôts, ainsi du reste
que la plupart des paysans qui étaient au service des boyards.
Aussi le nombre des contribuables était-il fort restreint. D'autre



RAPPORT SUR UNE SIISSION SCIENTIFIQUE. 15

part, les voïvodes, pour subvenir aux frais de la cour et payer le
t ribut de la Porte, avaient besoin de beaucoup d'argent. Grôce aux
négociants arméniens de Moldavie, les revenus de l'État augmen-
taient sensiblement. Et les Arméniens payaient les impôts d'autant
plus volontiers que leur commerce leur procurait de plus grands
revenus.

Si ces Arméniens, comme le fait remarquer Hadeu, jouissaient
d'une administration propre, ils ont prouvé qu'ils la méritaient
pleinement, ainsi que les privilèges et les facilités de tout genre
que leur accordait le voïvode.

Sous Alexandre le Bon, le chef de la municipalité de Sout-
chava était l'Arménien Sargis. En 1669, un autre Arménien,
Cyrille, remplissait les mêmes fonctions. Dans les villes où ils
étaient nombreux, les Arméniens avaient leurs propres repré-
sentants dans les conseils municipaux, en rapport avec leur
nombre respectif.

Dans un tel état de prospérité, les Arméniens de Moldavie
construisirent de nombreuses églises, dont quelques-unes
existent encore aujourd'hui. Il est probable que les églises des
premiers émigrants étaient en bois el devinrent la proie des
flammes. Plus tard, ces constructions furent remplacées par
des édifices en pierre, bAtis par des architectes et des artisans
arméniens (fig. 6).

Yassy. — La communauté arménienne de cette ville est une
des plus anciennes, si l'on se réfère à l'inscription de l'église, qui
a été édifiée en 1395 (fig. 7), et restaurée en 186o.

Les Arméniens sont venus à Yassy par la méme route que les
autres émigrants : d'Ani par la Crimée. Les uns s'y établirent
dès le premier moment ; mais le plus grand nombre des Armé-
niens de Yassy datent de l'époque d'Étienne le Grand, qui les appela
dans son pays, leur accordant sa protection et beaucoup de privi-
lèges, avant tout d'ordre économique (xv° siècle).

En ce temps-là, il y avait 6o o maisons arméniennes à Yassy.
Leur nombre augmenta dans les siècles suivants lorsqu'Alexandre
Idtpupeatm transféra la capitale de Soutchava à Yassy. Il est
probable que les Arméniens avaient à Yassy d'autres églises que
celles actuellement connues, mais on n'en a aucune trace. Ils
avaient aussi des évêques propres.

L'église (fig. 8) possède beaucoup d'objets anciens, dont un
tétraévangile manuscrit, daté de 1451 (infra, p. 38).



16 F. N'A UER.

D'après une tradition populaire, l'icone de la Vierge, à l'église
de Yassy, aurait été apportée (l'Arménie par les premiers émi-
grants (fig. 9).

Il y avait jadis, à Yassy, une école arménienne très florissante,
qui était aussi fréquentée par les Roumains. Le nombre des Armé-
niens de cette ville a commencé à diminuer dans les premières
décades du xix° siècle.

Botochan. — D'après les anciens titres de propriétés, il ré-
sulte que le centre de la ville a été, jusqu'au milieu du siècle
dernier, la propriété exclusive des négociants arméniens, qui
y avaient leurs magasins et leurs ateliers. Comme centre commer-
cial, la ville de Botochan est bien l'oeuvre des Arméniens.

Il y a, en ville, deux églises arméniennes monumentales, l'une
bAtie en t 35o, l'autre construite dans la seconde moitié du
xvine siècle. A cette dernière église appartient un tétraévangile
exécuté en 1354 ou 1359 (il!fra, p. h t ). Les pierres tumulaires,
recouvertes d'inscriptions arméniennes en vers, avec sculptures
artistiques très riches, font ressortir la prospérité économique des
anciens Arméniens de Boïochan. Ces derniers venaient sûrement
du Nord et ils s'arrêtèrent à Botochan lors du premier mouvement
d'émigration.

La jeunesse arménienne de Botochan s'était constituée en une
corporation dénommée Baratsia (= fraternité), créée en t 68o,
par les Arméniens de Gyorgyo Szent Miklos. L'administration
du pays se composait, mi-partie d'Arméniens, mi-partie de
Roumains.

A la suite de l'apparition des Juifs, venus d'abord de Constan-
tinople, puis, par gros paquets, de Bukovine, le petit commerce
des Arméniens a disparu. Les Juifs ont pris leur place.

Hagdeu rapporte que, bien que le commerce d'impor-
tation et d'exportation ait été concentré entre les mains des
Arméniens jusqu'en t 4o o, et qu'ils fussent les principaux agents
et auteurs du commerce moldave, jamais ce peuple n'a essayé
d'éloigner ou d'écarter par des moyens malhonnêtes et par la
ruse la concurrence des Roumains.

Jusqu'au début du me siècle, l'école arménienne des garçons
était la meilleure de la ville, et la langue arménienne était parlée
par d'autres que par les Arméniens. L'école fut fermée en t 866,
faute d'élèves.

En 1551, il y avait sur le trône de Moldavie Étienne Rareg,
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qui avait succédé à son frère Ilias Vodà, lequel s'était converti à
l'Islam et était parti pour Constantinople. Étienne, pour effacer
la mauvaise impression produite par l'apostasie de son frère,
ordonna que tous les Arméniens de Moldavie acceptassent la reli-
gion grecque, ou quittassent le pays.

Les cruautés commises par Étienne sur les Arméniens, à cette
occasion, ont été relatées par le diacre Minas Tokatsi, de Sout-
chava, dans un chant en vers rimés et en langue arménienne, et
contenant la narration des faits dont Minas a été le témoin
oculaire. Cet écrit de Minas a été découvert à la Bibliothèque natio-
nale - de Paris par Grégoire Buicliu, et traduit en roumain. Un
autre exemplaire se trouve à Gherla, et un troisième chez les
Mkhitharistes de Venise. Ce qui indigne surtout Minas, c'est
la destruction des objets sacrés, apportés d'Arménie.

On rapporte qu'une Arménienne, du nom de Serpega, vivant
à l'époque de Stefanip Vodâ, frère de Bogdan l'Aveugle, en eut
un fils : Jean l'Arménien, dit le Terrible, l'un des plus glorieux
princes de Moldavie. D'autres princes de Moldavie descendaient
également de cette Serpega : Karapet, Alexandre, Constantin,
Pierre. Karapet devint voïvode de Moldavie, sous le nom de Iohan
Potcoavâ tz fer à cheval D.

Les Arméniens eurent à subir des persécutions en 1563, de
la part de Tomba Vodâ. Pour des considérations d'ordre politique,
et parce que les Arméniens étaient partisans de ,Despot Vodâ,
un intrigant albanais devint voïvode de Moldavie, avec l'aide de
l'empereur Ferdinand.

Despot Vodà fut exécuté, et son successeur, Tonna Vodà se
vengea sur les partisans de son prédécesseur, parmi lesquels se
trouvaient les Arméniens.

Les péripéties de la lutte entre Despot et Tomba sont notées
dans la Kamenitsa ou Chronique des Arméniens de Pologne et
de Moldavie. Les chroniqueurs de la Kamenitsa s'intéressaient
au sort de leurs coreligionnaires de Moldavie, par le fait que ceux-ci
dépendaient de l'éparchie de Léopol.

En 1671, le trône de Moldavie était occupé par Duca Vodà,
Albanais avide d'argent et de sang. Les Arméniens furent des
premiers à participer à un mouvement national contre ce Fanariote.
Mais les conspirateurs furent vaincus près de Kichinew et durent
fuir en Transylvanie, où ils comptaient beaucoup de coreligion-
naires, descendant des réfugiés qui, t5o ans auparavant, avaient
dû quitter le pays pour se soustraire aux atrocités d'Étienne

TOU 1, 1930. 9
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Rareg. Cette révolte contribua beaucoup à diminuer le nombre des
Arméniens de Moldavie, et surtout de Botochan.

Au début du xv ► ° siècle, la Moldavie passe sous la domination
des Fanariotes et l'élément grec, dans les pays roumains (Valachie
et Moldavie) se fortifie.

Les Grecs, encouragés par les princes régnants, qui étaient
leurs coreligionnaires, cherchaient à affaiblir l'élément arménien,
et à prendre sa place dans l'économie du pays. Dans ce but, ils
arguaient de la différence de rite entre Grecs et Arméniens, qu'ils
qualifiaient d'hérétiques.

A la suite de ces persécutions, l'évèque Minas, de Soutchava,
quitta le monastère de Zamka et passa en Transylvanie, où régnait
le prince hongrois Arafi, qui avait installé les réfugiés arméniens
dans la région de Gherla et d'Elisabethpol. C'était l'époque où,
en Pologne, avait commencé la persécution religieuse, à l'insti-
gation de l'évèque renégat Nikol Torossowich. Pour cette raison,
les Arméniens de Moldavie préférèrent la Transylvanie à la Galicie.

Les Fanariotes essayèrent bien, en Moldavie, d'abolir le droit
qu'avaient les Arméniens, de posséder des terres. Les Arméniens
furent assez habiles pour s'arranger avec des émissaires de Stam-
boul, et l'affaire ne tourna pas au tragique.

Roman. — La colonie arménienne de Roman est assez ancienne,
puisque le diacre Minas Tokatsi en fait mention dans son chant
de lamentation, écrit en 155 t . On voit, par l'inscription de l'église
monumentale actuelle (fig. s o), que cet édifice a été construit
en t6og et restauré, d'abord par Donità Simionescu et Theodor
Salomon en 1868 et, plus tard, en t goy,5, par Christe Kapri.
Dans le trésor de l'église (fig. t I), on conserve un tétraévangile
apporté d'Arménie, écrit au temps du roi Hethoum, en '1965
(infra, p. 38).

L'école arménienne de Roman fut fermée en s goo, faute
d'élèves.

Monsieur le Professeur N. Iorga me communique aimablement
cinq photographies de feuillets d'un tétraévangile de Solgat, circa
136o, conservé à l'église arménienne de Roman (fig. s 2 -56).

Le premier feuillet (fig. t u) porte, sur les canons de concor-
dance, le mémorial suivant :

ne! LIIi_k11711117LIAle 111111q1LISM117U iffj1ILL3k11111 °XII...,
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Moi, Stéphannos Moysayian, prêtre de Roman, j'ai trouvé cet évan-
gile parmi les livres anciens de l'église; en l'honorant, je [le] pris et
voyant sa valeur d'ancienneté, je n'ai pas permis qu'il Mt pourri comme
d'autres livres et qu'il fut ensuite enterré.

Foqchan (Focchan, Fodan, Fokchan). — L'ancienne colonie
arménienne date du temps d'Étienne le Grand (xve siècle), et se
compose de gens venus d'Ani, par la Crimée, la Galicie et la
Bukovine. D'autres colons sont venus de la Valachie.

A Foqchan, il y a deux églises arméniennes, l'une construite
par les anciens Arméniens venus d'Ani, l'autre par ceux venus de
Valachie. Les Arméniens de Foqchan, comme agriculteurs,
commerçants et éleveurs de bestiaux, ont grandement contribué
à la prospérité du pays. Foqchan a été et est encore un centre
commercial de première importance.

Bacàu. — Les Arméniens y sont venus des villes voisines. Leur
église date de s 858 (fig. 17). Tout près de Bacàu se trouve la
petite ville de Targou-Ocna où une église arménienne fut bâtie
en 1867.

Galatz. — Grand port sur le Danube, l'une des sept villes des-
tinées par Alexandre le Bon à l'établissement des Arméniens. La
communauté arménienne de cette ville dut être très nombreuse
ait début. La première église a été probablement construite au
xv° siècle; en 1669, elle était déjà en ruines. A la place de cette
église, la communauté arménienne en érigea une en bois, puis, en
i85o, une en pierre, qui existe encore aujourd'hui. Par suite
de l'arrivée de nombreux émigrés arméniens, on a construit une
nouvelle école en 1925.

Il ne sera pas sans intérêt de compléter ces renseignements
d'ordre livresque, par quelques notes prises au cours de diverses
conversations; Une mention toute spéciale doit être faite des ren-
seignements qu'a bien voulu me donner Mme Arménak Manis-
salian, au cours de différents entretiens :

On peut poser en fait que, dans la «Grande Roumanie,,,

2-
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il y a actuellement (1.927) des Arméniens dans toutes les villes
roumaines où il y a des églises arméniennes. Il y en a également,
mais en petit nombre, dans presque tous les chefs-lieux de dis-
trict. Il y a beaucoup d'Arméniens à Craïova, Tournou-Severin,
Giurgevo, Medjidia, Czernavoda près de Constantza, Sana,
Panciu, etc.

Les Arméniens grégoriens habitent de préférence en Moldavie,
en Valachie, en Dobroudja et en Bessarabie. En Bukovine, il y
a des Arméniens grégoriens et des catholiques : les grégoriens
sont à Soutchava, et les catholiques à Czernovitz. En Transyl-
vanie, tous les Arméniens sont catholiques : Gherla, Elisabethpol,
Sepviz, Saint-Georgio. Ces Arméniens de Transylvanie étaient
primitivement grégoriens, mais, pour pouvoir vivre tranquilles,
ils ont dû se convertir au catholicisme de la Hongrie.

Au moyen àge, continue MmA Arménak Manissalian, il dut y
avoir des Arméniens qui, venus de Constantinople, montèrent vers
Varna et le nord de la Bulgarie (I), et y séjournèrent longtemps,
au point d'oublier l'usage de leur langue, sous les dominations
byzantine et turque. Puis, ces Arméniens franchirent le Danube
et arrivèrent jusqu'à Bucarest. Ceci explique le fait que les an-
ciens Arméniens de Bucarest ne savaient pas l'arménien. C'est
un mouvement de migration arménienne qu'il ne faut pas con-
fondre avec ceux qui, partis de Crimée, pénétrèrent par Akerman
en Moldavie.

Pour M me A. Manissalian, le caractère aristocratique des Armé-
niens venus par le Nord s'expliquerait par ceci que ces Armé-
niens étaient de riches commerçants de Crimée, descendants de
la noblesse d'Ani, et qui auraient conservé des usages et des
habitudes que ne connaissaient pas les Arméniens venus de Con-
stantinople. Ces Arméniens de Moldavie ont des moeurs qui ne
ressemblent pas du tout à celles des Arméniens venus de
Turquie.

Le type physique est tout différent et il n'y a pas lieu de supposer
un mélange de races avec les Polonais ou les Russes. Tous ces
Arméniens de Moldavie se sont mariés et se marient encore
entre eux. Bien qu'établis dans ce pays, ils étaient toujours sur le
qui-vive et se tenaient toujours préts à fuir devant l'invasion.
Aussi ont-ils conservé l'habitude de cuire, aujourd'hui encore,
des mets faciles à emporter : ce sont les Hourout, mélange de lait

( 1 ) Ceci ne fait pas double emploi avec ce que je dis plus haut.



RAPPORT SUR UNE MISSION SCIENTIFIQUE. 21

caillé, avec des herbes vertes, persil, estragon, ail, le tout haché
très fin, qu'on fait cuire ensemble, ce qui donne un produit très
dur que l'on conserve plus d'un an et que l'on dissout pour
faire de la soupe. Les parents de Mn.. Manissalian, à Botochan,
en font encore et se régalent de la soupe faite avec ces petits cènes,
desséchés et durs comme du bois.

Les mets de ces Arméniens de Moldavie sont préparés avec des
produits de première qualité, en ce qui concerne le beurre
surtou t.

Un autre plat célèbre, le Gui'odem de Botochan, est d'invention
et de préparation purement arméniennes : c'est une sorte de
saucisson fait avec de la viande de mouton, de porc et de vache,
le tout haché très fin et mélangé avec certains ingrédients pilés
très menus, poivre, selirimion, graisse coupée en petits morceaux;
le tout est comprimé et séché à la fumée. Les Roumains préparent
aussi ce genre de saucisson, mais ii n'a pas, m'assure-t-on, la finesse
de goût de celui préparé par les Arméniens de Botochan.

Les principales familles arméniennes de Moldavie, établies de
préférence à Botochan, Soutchava, Roman et Fogehan, se nom-
maient et se nomment encore : Missir (fig. d), Goîlav (fig. 19
et go), de Prunkul (fig. 21)(0, Kapri, Buiucliu, Buicliu, Ari-
tonowicz, Zadorowicz, Aburel (Abro).

Varterès Missir (fig. a u) était un riche et habile éleveur de
chevaux et il était en relation constante avec Metternich, auquel
il avait vendu des chevaux de sang.

Il fut le père de Mme Flora Abourel (fig. u3).
Varterès Missir ( 2 ), lors de difficultés avec l'Autriche, servait

(l) Ces quatre arbres généalogiques m'ont été aimablement communiqués
par Mn''' Arménak Manissalian, née Abourel.

(2 ) A propos de la famille Missir, Mme Arménak Manissalian veut bien me
communiquer la copie d'un décret, dont l'original est conservé aux archives
de Léopol (Lemberg) sous le n° 396, et relatant qu'un Arménien a été
placé sous le droit de Madgebourg, décret confirmé, d'après l'usage du temps,
par le roi Sigismond I" en 1512 et ensuite par le roi Sigismond III en 1591.
Voici le texte de ce décret :

1427. — K. Viadislaus unterstelit eineu Armenier sammt Familie unter
das d. Magdeburger Recht.

In nomine fomini amen. Ad perpetuam r2i memorian Vladislaus dei gra-
lia rex Poloniae Lithianiaeque princeps supremus et haeres Russiae etc.
significamus tenore praesentium quibus expedit universis praesentibus
notitiam habituris quomodo volentes ut civiles nostra Leopoliensis ad quam
speciali favore et afectu aclinamur tempore nostri felicis regiminis condi-
tionem recipere valeat meliorem et quod res et mercanciae praetiosi ponderis
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admirablement les intéréts de sa nation et obtenait ce qu'il
voulait de Metternich. Un jour, à Buda-Pest, survint un différend
entre Arméniens et Hongrois. Il fallait aller devant le tribunal.
Les Arméniens prièrent V. Missir de s'y rendre à leur place et du
parler en leur faveur.

V. Missir obtempéra volontiers à leur désir :
— Quel est le plus habile ici parmi vous? lui demande le

président.
— C'est vous, M. le Président, lui répond Missir.
— Quelle sorte de réponse est-ce là? lui demande le prési-

dent.
— Telle la question, telle la réponse, lui réplique Missir.

et valoris per Prunes et singulos mercatores cujuscumque statua et eonditionis
homines existant, uti ex antiq-na consuetudine juxta privilegia et libertates
ohm serenissimi Kasimiri regis Poloniae praedecessoris nostri eidem civi-
lati concessa, quae hoc ipsum latins canunt et demonstrant, negotiari valeant
et exercere et ut iidem mercatores ut puta status et ritus Armenici, a quibus
nobis conunoda crescunt non modica, sui) nostra pro tectionis dextera in
ipsa civitate degentes complectantur grati2 nostra libertates singulari uti
de petitionibus fidelis nostri Tiskonis Armeni fui olim Missier mercatores
Leopoliensis, ipsum se consortem, ac pueros silos legitime ab eo descendentes,
de jure Armenico quovis alio excipimus et perpetuo liberamus juriqueTheu-
tonico Maideburgensi, quo omnes Christiani inibi morantes, qui euh obe-
dientia Romanae fidei sacram fidem profitentur, gaudent et fruuntur adjun-
gimus et perpetuis temporibus aggregamus, eidem Thiskoni Armeno et consorti
suae ac pueris nec non posteritati ipsorum ab eis legitime procreatae omnibus
privilegiis, juribus, consuetudinibus, libertatibus et gratiis uti aliis Chris-
tianitatis dictae civitatis incolis plenam et omnimodam perpetuis temporibus
tribuentes et dantes facultatem uti, frui et gaudere. — Mandamus igitur omni-
bus dictae civitatis Leopoliensis advocato... civium et consulibus caeteris-
que offitialibus modernis et in posterum constitutis quatenus praefatum
Thisconem et consortem suam ac pueros cum posteritate eorunt legitima cires
hanc quam ipsis concessimus conservare debeatis libertatem jurique vestro
et communitati civili adjungere et aggregare.

Hamm quibus etc.
Actum in Sivirsze (?) feria quinta post festum sancti Michaelis proxima

aune milesimo quadriugentesimo vigesimo septimo, praesentibus magnifico
Sandivogio de Ostrorog palatine Posnaniensi, strenuisque et nobilibus
Christino de Kozieglovij Sandecensi, Domarath de Cobijlanij Biencensi
castellanis, Albert° Malski succamerario Lanciciensi, Andrea Ciolekde Zeli-
chov succamerario Sandomiriensi, banne Manzjjk de Dambrova mensae nos-
trac subpincerna generali et Andrea de Brohovicze tribune Lublinensi mul-
tisque aliis quam pluribus fidedignis datura per menus venerabilium bannis
decani Cracoviensis regni Poloniae cancellarii et Stanislai Cziolek eiusdem
regni Poloniae vice cancellarii sincere nobis dilectorum, ad relationem dicti
domini Ioannis decani Cracoviac r. P. cancellarii.
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Ce dialogue eut lieu en allemand et me fut relaté de la façon
suivante

Wer ist der Gescheiteste miter euch?
— Sie, Herr President.
— Was ist das für eine Antwort?
- Wie die Frage, so die Antwort.

Les Goïlav de Botochan, à l'instar des Missirian, ont joué un
très grand rôle dans la vie politique de la Roumanie. Georges Goï-
lav (fig. 2it, voir le portrait de sa femme, fig. 25), fut deux fois
député et une fois sénateur. Il était le chef du parti conservateur.
Son frère Jean (fig. u6) fut plusieurs fois sénateur et député.
Quant à Miliaïl Missir (fig. R 7), il mourut trop jeune, après avoir
fait ses études à Strasbourg, pour donner la force de son talent
et de ses facultés.

Enfin, le D r Dionisi Goïlav (fig. a 9, voir le portrait de Madame,
fig. u8) se fit conuattre comme préfet et comme député. On cite
ce fait curieux et tout à l'éloge des Arméniens de Roumanie, qu'à
un moment donné, il y avait cinq Goïlav au parlement roumain.

BESSARABIE.

Si je suivais l'ordre chronologique et l'ordre topographique,
c'est par cette province que j'aurais dû commencer, puisque l'église
d'Akerman est la plus vieille église arménienne sur sol roumain,
et que cette méme ville marque la première étape que devaient
franchir les Arméniens, en sortant de Crimée pour se rendre en
Galicie,('). On y trouve, aujourd'hui encore, des pierres tombales,
avec inscriptions, dont quelques-unes datent de 1667. Les
inscriptions sont au nombre de 38, et les plus anciennes se
trouvent à l'intérieur de l'église arménienne, à trois mètres de
profondeur. Elles sont gravées sur marbre, avec des ornements
en style arménien, le tout présentant une réelle valeur artis-
tique.

Les Arméniens s'y sont établis avant les Ruthéneg et les Lipo-
vènes. Le village de Kichinew, devenu une petite ville en s666,
était habité par des Arméniens et des Juifs. En 1817, comme

( 1) Au au' et au siècles. Cf. mou article Arménie et Crimée . . (Paris,
sg3o), in-fol., passim.
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éléments ethniques en Bessarabie, il y avait des Arméniens, des
Juifs, des Bulgares et des Gàgâuz.

Les villes où existent des églises et des communautés armé-
niennes sont Kichinew, (fig. 3o), Hànce$i, Hothin (fig. 3 s ),
construite en ilt8o, restaurée en 1.88o , Orhei, Cetatea Alba
(Akerman) et Ismaïl.

Immédiatement après l'occupation de la Bessarabie par les
Russes, Kichinew, transformée en capitale de la province, devint
la résidence de l'éparchie arménienne de Bessarabie et de Nou-
veau Nakhitjéwan, éparchie qui s'étendait aussi sur le sud et le
centre de la Russie, et comprenait également Moscou et Péters-
bourg. L'église arménienne de Kichinew a été restauré en I 8o 4.

Le premier évêque, nommé en 18 13, fut Grégoire Zachariants
qui, jusqu'alors, avait sa résidence à Yassy, centre de l'ancienne
éparchie arménienne, et comprenant la Bessarabie, la Moldavie,
la Valachie, la Bukovine et la Galicie.

Le tzar Alexandre Pr, qui avait ordonné le nouveau plan de
la ville, offrit gratuitement de mettre des terrains à la disposition
de toutes les communautés. Un terrain de s o destin (hectares)
fut attribué à l'archevêque Zachariants pour les besoins de l'épar-
chie arménienne.

Les Arméniens de Bessarabie s'occupaient surtout d'agriculture,
de commerce et d'industrie. Il y avait parmi eux beaucoup de
gros propriétaires terriens. Cet état de choses n'existe plus main-
tenant, car on a donné aux paysans une bonne partie de ces
terres.

A Kichinew, il y a une école arménienne et des sociétés de bien-
faisance. La résidence épiscopale est un monument imposant.

L'église arménienne de Bessarabie fait actuellement partie de
l'éparchie arménienne de Roumanie, dont la résidence, comme je
l'ai dit plus haut, est à Bucarest.

Les affaires des communautés arméniennes de Bessarabie sont
administrées par le comité dit Nacoba, autorisé par l'État roumain.

BUKOVINE.

Soutchava fut pendant longtemps la capitale de la Moldavie, qui
comprenait aussi Akerman (Cetatea Alba).

A Soutchava, les Arméniens avaient six églises, dont il existe
encore quatre. Parmi ces églises, il faut comprendre le monastère
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de Hadj-Katar, bâti en 1512 par Drâgan Donavec, sous le voï-
vode Bogdan l'Aveugle; planté sur la colline, le monastère est
un lieu de pèlerinage actuellement encore très fréquenté. On dit
que la cloche de l'église aurait été apportée d'Ani.

L'église Sainte-Croix, bâtie par Khatchik Hancoïan, en a 521,
est au centre de la ville. Cette 'église possède un tétraévangile
arménien exécuté en ,645. Mais le plus intéressant de ces
monuments est le monastère de Zamka, en style arméno-byzantin,
bâti en 1551, ancienne résidence des archevèques arméniens des
pays roumains.

Le monastère se compose de trois édifices, entourés de grands
murs, d'où son nom (me dit-on) de Zamka—cité, place forte.
En face de l'autel de l'église, se lit cette inscription : Ci-gtt
Agopa, fils d'Amira, qui a bâti cette sainte église des Armé-
niens d'Orient en t 000 E. A. (-155 a de J.-C.).

Les voïvodes de Moldavie, jusqu'au voïvode Gheorghe Duca
( t 666- 1672) témoignaient d'une grande sollicitude pour le mo-
nastère de Zamka, et tous ceux qui y habitaient étaient exempts
d'impôts. Mais, sous Duca Vodâ, à la suite de persécutions et
d'impôts trop lourds, beaucoup d'Arméniens émigrèrent de Buko-
vine en Transylvanie.

Sous l'occupation autrichienne, notamment en t 777, Zamka
passa par beaucoup de tribulations. Puis, en 1809, le gouverne-
ment transforma le monastère en dépôt d'armes et de munitions.
Après la guerre, les Autrichiens refusèrent de rendre le monastère
à la communauté arménienne, arguant que les Arméniens avaient
assez de leurs églises de Soutchava. Il s'ensuivit un procès qui
dura vingt ans et qui finit par être gagné par les Arméniens.

Czernovicz, par sa position géographique, a toujours été un
centre important entre la Moldavie et les provinces autrichiennes.
Cette ville attira, dès les plus anciens temps, les émigrés arméniens.
Czernovicz formait, après Soutchava, le second centre arménien
de Bukovine.

Vers 174o, les Arméniens de Czernovicz, de rite catholique,
avaient deux églises qui ont été dévastées par les Cosaques. De
fréquentes guerres affaiblirent le commerce des Arméniens, qui
se dispersèrent, ne pouvant plus assurer leur existence. Actuelle-
ment, le nombre des Arméniens est insignifiant. Dans la «Rue
arménienne n, peuplée autrefois d'Arméniens, il y a cependant
une église arméno-catholique, où l'on officie en arménien.
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A Houmorolui, il y a quelques familles arméniennes, et une
église tombée en ruines.

Dès que les Autrichiens se furent établis en Bukovine, vers
:775, le pays changea d'aspect. Mais une partie des Arméniens
qui avaient quitté la Bukovine à la suite de la guerre russo-turque
reviennent dans ce pays où règnent désormais la sûreté et la tran-
quillité. Le premier gouverneur de la Bukovine, le général von
Spien, leur permit d'importer des bestiaux de Moldavie, et leur
accorda beaucoup de facilités pour rester dans le pays. Le gouver-
nement autrichien désirait môme créer une grande colonie armé-
nienne à Soutchava, avec des colons venus de Moldavie et de Cons-
tantinople. Mais il dut renoncer à ce projet, les Turcs menaçant
d'exécuter tous les agents de propagande autrichiens.

Le nombre des Arméniens de Soutchava augmenta de plus en
plus; on comptait, parmi eux, de grands propriétaires ruraux,
comme le baron von Kapri, Anton Prunkul, Bogdanowicz, etc.
Quant à la propagande pour la conversion des Arméniens au catho-
licisme, elle ne donna que de maigres résultats, n'étant pas encou-
ragée par le gouvernement.

L'empereur Joseph If était partisan de la liberté du culte armé-
nien dans son empire. En 1783, l'empereur, visitant pour la
première fois la Bukovine, passa deux jours à Soutchava, dans le
palais de la famille Kapri. Il visita l'église arménienne, assista à la
messe, et, après cette visite, il écrivit au général Hardig, président
du conseil militaire supérieur de Czernovitz, de laisser tran-
quilles les Arméniens, qui sont utiles au pays, et de faire tout
le possible pour les attirer en grand nombre. Ce nombre commença
à diminuer dans la deuxième moitié du siècle passé, par suite de
la décadence du commerce.

ÉTAT ACTUEL DES ARMÉNIENS EN ROUMANIE ( ' ) .

Il ne saurait s'agir, dans la présente notice, d'entrer dans le
détail de l'établissement des Arméniens dans la Grande Roumanie,
et plus particulièrement à Bucarest. La chose a été tentée dans les
pages qui précèdent. On ne proposera qu'un rapide coup d'oeil

(') D'après des renseignements pris sur place et d'après
dvbir,...0 d

-412 dans Ufr#.4.4.,,,,pbCn u • 4:n • ihrtri • .Çiblellixullregit

evueiez4 mluet-s3ll, 19217 _, irpéu, in-8°, p. 347-355.
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sur la vie actuelle des Arméniens, établis ou réfugiés sur la
vieille terre roumaine, au lendemain de la guerre mondiale s oli-
/ 918, chiffres officiels.

Ii n'est pas possible de présenter au vrai le nombre exact de
la population arménienne établie en Roumanie.

Les Arméniens établis à demeure et de longue date dans ce
pays ont complètement perdu l'usage de leur langue maternelle
et tout contact avec l'élément arménien de date plus récente.
Ils ont mémo perdu leur physionomie arménienne. Tout au plus,
se font-ils enterrer dans le cimetière arménien ou viennent-ils,
une fois l'an, à l'église arménienne. Devenus citoyens roumains,
ces Arméniens ne sont inscrits ni au Consulat arménien, ni au
bureau de l'Union nationale. Leur nombre, en comprenant les
Arméno-catholiques de la Transylvanie, peut âtre d'environ

o.000 âmes.
Quant aux Arméniens, sujets étrangers et non roumanisés,

et qui ont immigré depuis une trentaine d'années, leur nombre
peut varier de i5 à o.000, en se basant, d'une part, sur les
inscriptions reçues au Consulat et à l'Union, et en admettant,
d'autre part, un chiffre approximatif pour les Arméniens provenant
de Turquie, de Perse et d'ailleurs.

LE DIOCÈSE 'ARMÉNIEN DE "ROUMANIE.

Diverses tentatives furent faites pour créer et établir définitive-
ment un diocèse arménien en Roumanie. Ce fut d'abord en 188o,
au temps de Khorèn Nar-Bey, et en 191g, à l'époque de la
mission de l'évèque Gnel. Tous deux échouèrent.

Mais, en s 9 o, lorsque le Catholicos de tous les Arméniens ( 1 )
envoya en Roumanie, comme chef religieux, le vardapet supréme
(templeuiver), Houssik Zohrabian, les milieux gouvernemen-
taux reconnurent semi-officiellement cette nomination en attendant
que la loi sur les diverses confessions érigeât également l'église
arménienne en diocèse. Cette loi, quoique prète et transmise au
Parlement, n'a pas encore été votée. La cause de cet ajournement
en est que le gouvernement roumain veut d'abord établir un
concordat avec le Vatican, pour faire voter ensuite la loi sur les
différentes confessions.

M Ou : de toutes les Arménies, ee eménayin Hayotss.



28 F. MACLER.

Kitchenev (Kithineff) fut, au début, la ville résidence du chef
religieux arménien, pour avoir été, depuis longtemps, avant la
réunion de la Bessarabie à la Roumanie, le centre du diocèse armé-
nien de Bessarabie.

Ce diocèse, désormais rattaché au diocèse arménien de Roumanie,
a pour résidence épiscopale la ville de Bucarest. On a récemment
construit, sur le terrain attenant à l'église arménienne de Bucarest,
l'évêché du chef religieux des Arméniens de Roumanie.

LE CORPS EXÉCUTIF
DU DIOCÈSE ARMÉNIEN DE ROUMANIE.

La première réunion des délégués du diocèse arménien de Rou-
manie eut lieu en 192 2, du 1 o au 17 septembre, sous la prési-
dence du chef religieux du diocèse, l'évêque Houssik Zohrabian,
alors vardapet suprême (f.. 171e.  et avec la partici-
pation de 35 délégués : t d'Akerman, 4 de Kichinev, i de Hent-
chest, t de Beltz, s s de Bucarest, 1 de Soutchava, 1 de Bakévu,
s de Tergou-Okno, 2 de Focàan, 9 de Galatz, 2 de Braïla, t de
Toultcha, t de Bazardjik, r de Bagodagh, s de Pitecht, 3 de
Constantza, 2 de Silistré. Seuls , Yassy, Roman et Botochan
n'avaient:pas envoyé de délégués.

La réunion des délégués du diocèse vota un règlement dio-
césain et un programme d'études pour les. écoles arméniennes de
Roumanie; on élut un corps exécutif diocésain, en lui commettant
la charge de soumettre à l'approbation gouvernementale le susdit
règlement ainsi que le programme et de conduire les affaires
courantes du diocèse, jusqu'à la deuxième réunion des délégués.

Le corps exécutif diocésain, dont les membres élus sont : Ar-
ménak Manissalian (président), Simon Kéhiayian (vice-président),
G. Hadji Artinian (trésorier), J. Barakian (actuellement absent
du pays), V. Mèchetoudjian (président du conseil), G. Tchalkout-
chian (actuellement en Arménie), Barouïr Lévonian, Mihrdat
Mouratov et Kar. Keyena, a réussi à faire approuver et à mettre
à exécution le programme d'études, en même temps qu'il a obtenu
l'approbation temporaire du règlement diocésain, en attendant
que le Parlement roumain ait voté la nouvelle loi sur les confes-
sions, pour faire passer également au rang de loi le règlement du
diocèse arménien de Roumanie.

Le corps exécutif diocésain, sous la présidence du chef religieux,

http://171e.et
http://171e.et
http://171e.et
http://171e.et
http://171e.et
http://171e.et
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est toujours en fonction, en liaison, d'une part, avec les milieux
gouvernementaux, et, de l'autre, avec l'évêque pour l'expédition
des affaires courantes et quotidiennes du diocèse.

L'UNION ARMÉNIENNE DE ROUMANIE.

L'Union arménienne de Roumanie a ét4 constituée vers la fin
de 1918, pour - apporter une aide fraternelle aux Arméniens,
sujets étrangers, qui trouvèrent sur le sol roumain l'hospitalité
la plus large, et surtout pour assurer la bienveillance du gouver-
nement roumain à l'égard des nationaux d'origine arménienne, mais
se trouvant sous la sujétion de puissances ennemies.

Et, de fait, le ministère de l'Intérieur roumain, à la suite des
démarches faites par l'Union, a, le 25 janvier 1919, admis que
les Arméniens, méme ceux qui se trouvent sous la sujétion de
puissances ennemies, seraient exemptés des restrictions apportées
aux sujets ennemis, à la condition que les certificats délivrés
par l'Union, leur servissent, en même temps; de passeport jus-
qu'en 192 2, lorsque fut établi le Consulat de la République armé-
nienne et qu'eut pris fin l'action de l'Union(').

Cependant l'Union fut obligée, une fois encore, de réappa-
raltre sur la scène lorsque, vers la fin de 1924, le gouvernement
roumain décida d'imposer des restrictions à l'égard de tous les
sujets étrangers, le Consulat de la République arménienne, par
suite de la situation nouvelle, n'étant plus à même d'assurer la
protection des Arméniens.

Depuis lors, l'Union s'est chargée de la protection de tous les
Arméniens vivant sur le territoire roumain, sans distinction
de confession et de sujétion, et elle jouit de la confiance et de
l'appui du gouvernement. Le certificat de l'Union est encore
exigé aujourd'hui pour tous les Arméniens vivant dans ce pays,
et c'est par l'intermédiaire de l'Union que les Arméniens obtien-
nent le passeport Nansen pour voyager en Europe.

Le premier congrès des délégués de l'Union se réunit au mois
d'octobre 1925. La direction centrale de l'Union se compose
de : Arménak Manissalian, Simon Kéhiayan, Djivan Altounian,

(il Actuellement, il n'y a qu'une République arménienne soviétique, qui
n'est pas représentée en Roumanie.
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Axis Fezdjian, A. Kulkhandanian, S. Araratian, V. Mèchetout-
djian et M. Mouratov.

LES ÉGLISES ARMÉNIENNES EN ROUMANIE.

Il y a actuellement des églises arméniennes dans les villes sui-
vantes en Roumanie :

1° Bucarest, Saint-Archange (U• );
19 t 3, troisième construction;

e° Constantza, Sainte-Mère-de-Dieu ( U• 111
.0 int_utà-eu

&f i) ; avant, une église avait été construite en 1760;

3° Focéan, Saint-Georges, édifiée en t 6o o ; Sainte-Mère-de
Dieu (1780), et Sainte-Avetoum (Annonciation).

4° Yassy, Sainte-Mère-de-Dieu, édifiée en 1395 et recon-
truite en 1860; Saint-Grégoire, ruinée en 1821, au
cours d'un incendie;

5° Roman, Sainte-Mère-de-Dieu; existait en 1551, réparée
en 1609, restaurée en 1868;

6° Soutchava, Sainte-Mère-de-Dieu, avant t 512; Sainte Tri-
nité, vers la fin du n'In° siècle; Hadjkatar (édifiée en
1512, sous le voda Bogdan Chiorul); Sainte-Croix
1521, sous Stefanila roda V, et Saint-Siméon-le-Vieil-
lard 160o sous Yeremia Movila;

7° Bakâu, Saint-Archange, commencée en 1846, achevée
en 1858;

8° Galatz, Sainte-Mère-de-Dieu, construite pour la première
fois en 1669, réparée à plusieurs reprises, ruinée en
182 1, reconstruite en t 858 ;

9° Braïla, Sainte-Mère-de-Dieu;

10° Toultcha, Saint-Grégoire-l'Illuminateur, commencée en
1882, achevée en 1885;

Botochan, Sainte-Mère-de-Dieu, t 35o, 1826, et Sainte-
Trinité, bâtie à la fin du xvm° siècle;

12° Babadagh, Sainte-Mère-de-Dieu; Varaka sourb Khatch,
détruite en 1823 par un incendie, reconstruite en
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1829, détruite de nouveau en 1891, reconstruite en
1891;

1 3° Silistré, Sainte-Mère-de-Dieu;

14° Bazardjik, Saint-Jean-l'Évangéliste;

15° Hentchest, Sainte-Mère-de-Dieu;

16° Kitchenew, Sainte-Mère-de-Dieu, 8°4;

17° Tergou-Okno, Sainte-Mère-de-Dieu, 1867;

Les églises arméno-catholiques sont :

i° Gherla, Sainte-Trinité, i 748-i 759 et Saint-Salomon,
172/i rit une petite église détruite vers 1675;

2° Elisabethpolis, Sainte-Elisabeth, 1723;

3° Sirvit, Sainte-Trinité.

Chacune de ces églises a sa propre éphorie, qui agit confor-
mément à son propre règlement. Le corps exécutif diocésain attend
le vote de la loi sur les confessions pour préparer un unique règle-
ment obligatoire pour toutes ces églises. Les plus riches d'entre
elles sont les églises de Yassy, Foc'San, Roman, Bucarest, qui
possèdent des propriétés de rapport.

. LES ÉCOLES ARMÉNIENNES EN ROUMANIE.

La colonie arménienne de Roumanie a les établissements (l'édu-
•ation suivants :

Le Collège national de Bucarest, avec, en plus du jardin d'enfants,
sept classes. La construction du nouvel édifice a été achevée
dans le courant de la présente année (1927) grAce au legs de
Mme Kérim (Chérim), d'un million de lei. Les dépenses générales
de la construction se montent à trois millions de lei. Le nombre
des élèves, des deux sexes, de ce collège est de a 9o. Le directeur
du collège est le De Art. Diratzian. Ce collège a une admi-
nistration propre.

Le Collage national de Constantza, avec cinq classes. L'éphorie
locale administre en même temps le collège. Cette année-ci,
Lazaros Kernikian a été engagé comme directeur du collège.
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Le Collège national de Silixtré a quatre classes. Le directeur est
Thadéos Pétrossian.

Le Collège national de Bazardjik, dont le directeur est Khatchik
Eganian, a quatre classes.

Le Collège national de Galatz n'a encore qu'une année d'exis-
tence. Il a quatre classes. Le directeur est Ephrem Sargissian.

Le Collège national de Kiteleenev avait jusqu'à présent deux cours
de gymnase aussi, mais il avait perdu sa physionomie armé-
nienne. Un professeur de Prague, Gourgén Sargissian, a été engagé
cette année comme professeur de la section primaire.

Il existe à Gherla un noyait d'école nationale sous la direction
du curé arméno -catholique, le Dr Marthon Kapatan; l'ensei-
gnement y est donné par Hakob Gheuzéyian.

Il y avait quelques classes jusqu'à présent à Foqchan (Fod;an);
le manque d'élèves a fait dissoudre cette institution.

On a formé le projet. d'ouvrir un jardin d'enfants à Djourd-
jévo.

L'UNION DES SOCIÉTÉS-UNIES ARMÉNIENNES.

Il v a en Roumanie lés filiales suivantes de l'Union des Sociétés-
Unies arméniennes : ° à Bucarest, n° à Constantza, j° à Bazar-
djik, 4° à Silistré, 5" à Galatz, 6° à Strounga, 7° à Gherla.

L'Union des Sociétés-Unies arméniennes a, jusqu'à présent,
groupé en Roumanie quatre réunions régionales, organisé trois
Olympiques, formé trois campements régionaux et trois missions
de groupes vers les régions inopérantes.

Le président d'honneur de l'Union des Sociétés-Unies armé-
niennes est M. Trankou Eatch, arménien, ministre du Travail.
Les membrés de la direction des régionales sont : J. Dj. Sirouni,
président; Chahèn Gurdjian, secrétaire; Artachis Thomassian,
trésorier; Onnig Sinanian, Hadji Kévork Artinian et Boghos
Deyirmendjian.

H y a en Roumanie une commission centrale temporaire de
l'Union des Sociétés-Unies arméniennes, ayant pour membres :
Krikor Hagopian, le D' Salpi, J. Dj. Sirouni, J. Nechanian et
S. Babikian.
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L'ORPHELINAT ARMÉNIEN DE ROUMANIE.

L'orphelinat arménien de Roumanie a, au mois d'avril dernier,
accompli sa deuxième année d'existence et d'activité. Il a débuté
avec 20o orpheline; il en abrite actuellement à peine 5o. La direc-
tion centrale est composée de : Arménak Manissalian (président
d'honneur), S. Kulthantanian (président), Dr A. Diratzian (se-
crétaire), Kévork Ekserdjian (trésorier), le° S. Aznavorian,
Mn" A. Ekserdjian, Mme Ghémidjian. M. S. Srentz, qui, depuis
trois ans, en assurait la direction, a actuellement donné sa
démission.

La direction centrale de l'orphelinat avait des filiales locales
dans presque tous les centres arméniens importants de la Rou-
manie. La direction centrale, élue par le corps exécutif diocésain,
doit lui rendre des comptes et lui est assujettie. Il a été dépensé
la première année, pour l'orphelinat arménien de Roumanie,
la somme de deux millions et demi (le lei, la deuxième année
deux millions de lei, et dans la troisième année plus d'un million
et demi.

LA PRESSE ARMÉNIENNE DE ROUMANIE.

Les périodiques arméniens paraissant actuellement en Rou-
manie sont :

Nor Archalouïs (Nouvelle Aurore), parait tous les trois jours,
depuis avril 1 922, sous la direction de Barouïr Lévonian. Le
principal collabotateur est actuellement. Léon Chatrian. Ce
périodique a sa propre imprimerie.

Erkir (411(,12 ft la terre,,), revue hebdomadaire, parait de-
puis deux ans environ, sous la direction du Père mkhilhariste
Mkrtitch Bodourian. Elle est imprimée dans l'imprimerie roumaine
Kartea Romaneasca.

Navasard, périodique littéraire et artistique, rédacteur en chef :
1. Dj. Sirouni. Cette revue paraît depuis le mois d'août 1923 et
est imprimée dans l'imprimerie Kartea Romaneasca.

TOMEI, 1930. 3
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Ararat, revue mensuelle, paraît depuis deux ans et demi, en
langue roumaine, rédacteur en chef : Varda!' Mèchetoutjian.
Cette revue a principalement pour but de faire connaître la
vie arménienne aux Arméniens de langue roumaine et aux étran-
gers qui lisent le roumain.

Les périodiques qui ont cessé de paraître dans le courant de
cette année sont :

Garoun (le Printemps), revue mensuelle pour les enfants.
Rédacteur : J. Athanasian.

M?ou (l'Abeille), feuille humoristique. Rédacteur : Simon
Khorèn.

Ari (le Courageux), organe de l'Union des Sociétés-Unies armé-
niennes, qui s'est fondue avec le Marzik (le Gymnaste) de Filibé,
et qui parait maintenant sous le titre de A. irp. tr. s Union
des Sociétés-Unies arméniennes,' Filibé.

FONDATIONS PUBLIQUES.

Il y a, à Bucarest, une Union des Dames arméniennes, sous la prési-
dence de lee S. Aznavorian. Cette union est aussi, en plus, une
corporation d'aide et de secours aux diverses entreprises natio-
nales : aux écoles, à l'orphelinat, etc. Galatz a aussi 8011 Union des«
Dames, qui a été le promoteur et le facteur influent de la construc-
tion et de l'ouverture d'une école.

La Croix rouge arménienne n'a qu'une seule corporation, et à
Bucarest seulement. Son but est de venir en aide aux besoins de
l'Arménie. En maintes circonstances, elle a expédié des médi-
caments en Arménie. Elle est placée sous la présidence de

Tulbendjian.

H y a dans certaines villes des Institutions culturelles : e l' audi-
toire Ararat,,, d'Union culturelle n, d'Union des Beaux-Arts
Erevan'', e l'Union, Espoir des jeunes filles », à Bucarest; cc Araxe
l'union d'éducation, et ccErévan» l'union des Beaux-Arts à
Constantza; le salon de lecture ccArinèn-Gnouni » à Bazardjik;
le salon de lecture cc Raffi 7, à Silistré. La plus grande partie de ces
institutions ont leur propre cercle.



RAPPORT SUR UNE MISSION SCIENTIFIQUE. 35

Il y a des Unions d'étudiants à Bucarest, à Silistré et à Bazardjik,
qui ont pour but de maintenir dans la communion de l'esprit
arménien les étudiants arméniens qui fréquentent les écoles
étrangères.

L'Union de bimfaisance arménienne n'a qu'une filiale à Cons-
tantza.

Djourdjava a essayé de former une filiale de la O. ti•
(Comité d'aide à l'Arménie), mais n'a pas pu continuer.

Le Consulat de la République arminienne prolonge son existence,
mais avec moins de prérogatives qu'auparavant. J. Khentirian
ayant été destitué du poste de consul, c'est le secrétaire Vdaranti
qui dirige les affaires du Consulat.

FIGURES MARQUANTES.

Les Arméniens ont jusqu'à présent donné à la Roumanie des
figures gouvernementales et publiques assez marquantes :

Il n'y a qu'un Arménien au Conseil : Krikor Trankou Eatch,
qui est ministre du Travail. Il était déjà membre du Conseil sous
le premier gouvernement du général Averescu.

Stéphan Tcherkez est membre du Sénat; il est en même temps
président de la chambre de commerce de Bucarest et de toutes
les Chambres de commerce et d'industrie de Roumanie.

A la Chambre des députés, en dehors de Trankou Eatch, il
y a Galoust Azvadourov, comme député de Tchétaté-Allia (Aker-
ma n).

Le commandant de la division de Yassy est le général Zadik.
A également le grade de général le médecin Léon Zadik.

Le gouverneur du district de Tchétaté-Alba (Cetatea Alba)
est han Asvadourov.

Le gouverneur du district de Focâan, Vardan Mamikonian, est
décédé dans le courant de cette année.

Il y a un grand nombre de juges arméniens. Le président
du tribunal de Soutchava est Karapet Keyena, membre du Conseil
diocésain. Une des figures les plus marquantes du barreau est
Hurmuz Aznavor. Le directeur général des Postes et Télégraphes
est Krikor Tcherkez.

3.
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Tel est, dans •ses grandes lignes, le tableau que l'on peut
dresser de la vie et de l'activité des Arméniens en Roumanie.

NOTICES DE MANUSCRITS..

LIVRE DES PROVERBES.

Par saint 1 AHDAN, sur parchemin.
Mémorial :
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Ce livre des proverbes est un souvenir du prêtre Petros de Tiprik
et de ses parents, de son père novhannès; de sa mère Zemrouth;
de sa femme Kersé, épouse du prêtre; de son fils le diacre Boghos,
rappelé au Christ; et du vaillant grand maitre mon oncle le vardapet
(docteur) Karapet. Nous l'avons donné comme souvenir par l'entremise
du vardapet Alexianos.

Gloire à la sainte Trinité, indivisible et une, le Père, le Fils et le
Saint-Esprit maintenant et toujours et éternellement, amen.

Or, ce livre des proverbes a été écrit pour la lecture des enfants
studieux, car il a été composé par un théologien, homme d'une renom-

, mée mondiale, trois fois grand et trois fois bienheureux, le gracieux
maitre et renommé Vardan Paghératsi. (Ce livre) est avantageux et
utile pour l'âme et le corps des lecteurs. Or, face à terre, je vous
prie vous qui aimez les lettres et qui Mes embrasés du zèle pour le bien,
souvenez-vous (dans vos prières) de moi, prêtre Petros:de Tiprik, qui
ai copié ce livre des proverbes pour qu'on l'étudie et qu'on se souvienne
de moi.

Ce petit livre a été copié l'an de l'ère arménienne 1069 (= i fis o),
le 2 9 du mois de juillet, jour de mercredi. Je vous prie encore une
fois, enfants de la sainte 'Église, pour qu'une goutte de vos prières
tombe sur mes os et lave les humeurs des nombreuses plaies de
mon âme et de mon corps, et celles de nies parents et des membres de
ma famille, de mes enfants, de mes frères, des gens de ma maison
(des péchés) véniels et mortels, amen.

Souvenez-vous également de mon jeûne fils le diacre Boghos qui
trépassa au Christ cette année et nous a laissé un grand deuil.

Copié par la main de l'indigne prêtre Petros qui s'est beaucoup
fatigué à ce livre, à la porte du saint Nichon (croix). Ter Petro
Khournaviltsi, j'ai copié la prière à la fin (du livre) du choeur, c'étai
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assez pour moi le pauvre. Celui qui se souviendra de moi, l'indigne,
aura son souvenir auprès du Christ à son futur avènement, amen•` ) .

40

2

ÉVANGILE.

Le mémorial dit qu'il a été copié dans le couvent de Macheké-
vor en Cilicie, l'an 7 t 4 (= t 9 65 ), par la main du scribe Kira-
kos, aux jours du prince Héthoum et du catholicos d'Etclunia-
dzin Constantin V( 2) .

LES MANUSCRITS DE YASSY L'ÉGLISE/.

3

HAiSMAVOUlik.

Un gros volume.
Le' mémorial dit qu'il a été copié :

sligns 	tékbuitgriu kuenri(lemir. ^, sous le catholicat
de Ter Philippos, catholicos des Arméniens'', copié de la main
des scribes Minas et Nicolas et par leur soin, dans la ville de
Cafa. Il fut envoyé et offert en don à l'église arménienne de Yassy
de la part de la famille Démireantz , par Hodja Hakob, en souve-
nir de son frère, mort tout jeune, Hodja Démir, lequel étant
venu en Hongrie pour affaires de commerce, et de là à Yassy, y
est décédé.

bl. VAN(1111.E.

Reliure en argent; chef-d'oeuvre de manuscrit et de goût artis-
tique. Le mémorial dit qu'il a été copié à Cafa en 14àt, et offert

0) Collection de M. Kotchounian, à Bucarest.
( 2) Manuscrit conservé à l'église de Roman.
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en don à l'église arménienne de Yassy de la part des frères Hakob
chah et Léon.

GHERLA.

5

h',VANGILE.
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Cet évangile de Jean, paroles de Dieu, a été copié sur l'ordre
impératif de la pieuse et amie de Dieu la baronne tikin (madame)
Alice (femme) du baron Sinéchalès de Chypre. Elle était la fille du
baron Héthoum, seigneur de Lamproun. Que sa mémoire soit
bénie et que le Christ Dieu ait pitié d'elle, amen!

La susmentionnée baronne a, pendant de longues années, eu soin
de moi et m'a témoigné beaucoup d'affection, comme une mère
qui aime son fils alné, elle m'a presque témoigné une égale affection,
à moi l'humble et l'indigne; et moi, le dernier parmi les gens de
bien, qui faussement porte le nom de Stéphannos et qui ai honte
de me donner le sublime titre de prêtre, mon nom de famille est
Koiner Eritzantz, je lui suis grandement redevable de toutes ses
bontés qui ne trouvent pas d'expression, c'est pourquoi, face à terre,
je vous supplie vous tous qui aurez l'occasion de voir (ce livre), de
vous souvenir en bien de la susmentionnée pieuse baronne, de ses
parents et de toute sa lignée. Et de moi aussi, poussière pécheresse,
le malheureux copiste, et de mes parents et de toute ma famille; et le
Christ Dieu qui est large dans ses bienfaits à tout le monde, aura pitié
de vous qui vous souvenez de nous et de nous qui sommes l'objet
de votre souvenir, amen.

Copié l'an 761 1312), le a g décembre, en Chypre, dans l'Ife
de Maghouse, à l'ombre de la sainte Astouadzadzin (mère de Dieu).

Or, je prie quiconque aura l'occasion de voir (ce livre) de ne point
me blâmer pour la longue concordance qui s'y trouve, laquelle
n'ayant pas été copiée dans d'autres évangiles, n'avait point besoin
d'être si longue dans mon évangile ( 1 ). Mais moi, je n'ai point voulu
laisser manquer quelque chose dans mon oeuvre tressée de mes mains;
car ce qui manque à une chose belle est plutôt un blâme et non
point un avantage, aussi pour celui qui sait réfléchir avec bon sens,
pour l'homme sage, cela doit suffire. Quant à moi, qui ai vieilli dans
le corps et dans les péchés, j'ai pu à peine copier autant du beau et
du sublime exemplaire.

(') A entendre dans ce sens : » Puisque cette concordance n'a point été
décrite dans les autres Évangiles [c'est-à-dire : Matthieu, Marc, Luc] point
n'était besoin à celui-ci que je transcris [i. e. l'évangile selon Jean] d'une si
longue concordance».
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Vous qui verrez (cet évangile), je vous prie de demander la rémission
de mes péchés et Dieu (remettra) les vôtres, amen''.

BOTOCHA N.

6

ÉVANGILE.

?,rrei"fri_11 1 11
.uumL,Inj endLltnlime trli tsguj IL rigne ...,

lemilLueligir ILtézi_p ir

multullu fume. LulliL imlusnurrre_Phuldi,

11111_171111.11Ile 11111111jil fidilLb

billa1111111 EIL.11111(-111L11 .41.11j1111111111.111bIly3, 11 'S.1.11.1 P171_111,,

(11 (
1%,iluzlinwei.ii 1 11114, 11 delMiLL1111.1111_11/p11...

linnbe <11)111-11111111P->,
-ffp numm_incItu,..

c3-11r, i"Lujpineinno_Plisnl lied/? mfruml

Urp#F1.9 ,enj , ilkermll'ItirSufiltibir ',rte ilmtalow_

1m# inKplendrulinnurnb:

(l yt ir7e_ IL y iLailturdi 1.11111r1L11111 rtanLfil

(ll ykrturit tlfic.epuftwiby 11.-greyhinLjliutp.

LtiLumnLfre eurÇulislimis feinerruru , ne.

anmturrue_ quai Azmusinli lisp II_ lime cS-Inquitg

uw• iteli• • • ( itnel.)• • •:

Par la grâce de Dieu tout-puissant, j'ai commencé et, par sa misé-
ricorde, terminé ce saint et désirable évangile avec beaucoup de zèle
et beaucoup de peine, d'après un exemplaire de saint Sahak, le
traducteur arménien et le deuxième Illuminateur de l'Arménie,
l'an de l'ère arménienne $o3 (-1354), dans le pays de Crimée,
dans la capitale ...khat (Sourkhat), à l'ombre de la sainte Astoua-
dzadzin (Mère de Dieu), sous le catholicat de toutes les Arménies
de Ter Mkhithar et l'archiépiscopat, dans notre région, de Ter
Stépanos.

Ce saint et désirable évangile a été copié de la main de Grigor

(t) Mémorial d'un tétraévangile, conservé à Gherla, à moi aimablement
communiqué par le P. Bodourian (Bucarest).
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Soukhiassantz, le pécheur, le dernier de tous, l'indigne copiste, sur
la demande de l'honorable prétre Thoros, qui l'a acquis en son sou-
venir et en celui de ses bons parents, le baron (monsieur) Gri . . .
(Pr) • • •

7

ÉVANGILE.

Sans mémorial.

8

PSAUTIER.

Sans mémôrial.

9

LIVRE DES CANONS.

. (un_ tueur) 6rLJTL h P#' lb

--aie b 1-1”- ► menniutel (5- ful uy
1ruis 14pbe-

£17L111b , 

...fut (achevé) l'an j i 6 o 171 1), le 2 4 du mois d'avril, dans le
bourg, au bord de la mer, de Tékirdagh, amen.

lo
CODE DE LOIS.

Compilé d'après les canons de l'église de Rorne :

(1)1//17 4 upenj ;ber ng_P fruit, Aor w

L fer ry .e 'i- jterilk k ail rlrrl1L1ai J/.-r ry

�in rue b parti, frpke_S-tuillitetienrtir r MIL illbfrerar

p LureLeults.... rtUJIJ711ILIIIILIAIWgil lr Li...A esi,r,
mot 5,1 1, Jh à7 4 111-

 1171711U17
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oulit inLintil Lii1biLUIL1111. 1-1
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nerf.

eltiLillaraerL pumpFLLI . 	1.111, qb ri-rnEnetuy

wenn euin-tuneure dr, 1tuonliliugLn5 te,
a-1,- u,,L,L„,A5ii, trustrnliny, h.

paltilitifillirliLLIS ISILlettLnUlt

.LILIS1 IL ittLuLuL_Fleirer, IL minz_nnt, dpuyls, kiret-

met,

	

	 min LIT la igenktfl (31-, ur_ bein_ czy

jhrldipl un_fruifrare, neuptel h teLLIFt11111LPIllil

blihripErfp, 1,EnLrily It. frizbe Zejny

reepliudynI m1_1 h_ um_ul.ehntrui_frary c "Aigus_ n

rue ifiinulditt Ir ehunmnintr_nLPthx_h tibellifttimlffell

lien. fel ALLI7LilLy, q_RILILI IL LIi7Litri

WireLVIEL L. 	arreLLI . IL tethri_ nydLUingel_1717L-IJ.yk

al),41111:1111LI:

1‘,1"1 . nee Ir Ide mrr_`L 1UP tilweg
er'Y mumge "IL m2_111”1 —

urnteuggi, II 11.11.1111 lipmplinILILLPELLet 1;.L. Lutquellk

q b rire opeülliee rrLuldrueL

itebgte , L vn-P L1,21te Mei 0-l'aie

Gloire à la sainte Trinité, Père et Fils et Saint-Esprit. L'an de la
naissance de notre Rédempteur i 3o 1, ce code a été traduit du latin
en arménien, compilé de la main de Fra Petros de nationalité latine,
du pays d'Aragon, de l'ordre des Prècheurs de saint Dominique,
dont le supérieur qui avait charge de lui était Hovhan vardapet,
surnommé Krnétsi. C'est au nom de ce dernier que fut construit ce
saint monastère par le pieux baron (ou : monsieur), ami de Dieu,
Gorg et son épouse tikin (dame) Elthi. Tous ces trois : le vardapet
Hovhan, le baron Gorg et tikin Elthi ont offert de leur plein gré ce
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monastère à l'ordre des Prêcheurs de saint Dominique, en legs
éternel.

Le susmentionné vardapet Ilovhan a fait beaucoup de bien; il a
rassemblé dans ce lieu des vardapets (docteurs) de parmi les Latins
et les Arméniens, prenant soin de tous, tant spirituel que corporel;
ii a traduit et il traduit de nombreux ouvrages profitables à l'esprit
et propres à l'éclairer. Non seulement il fit cela, mais encore, il
fut comme le fidèle espion Josué (lits) de Nun, pénétrant dans la
terre promise, c'est-à-dire dans la communauté de la sainte Église
de Rome, il en rapporta à la nation arménienne la voix du salut, et
montra le chemin à ceux qui en étaient dignes d'entrer dans l'obéis-
sance du suprême siège de Rome, qui est la porte et l'entrée du
royaume des cieux. Que le Christ nous en rende dignes aussi!

Or, vous, qui vous servirez de ce livre profitable à l'esprit,
demandez la miséricorde de Dieu pour les travailleurs susmentionnés
et leurs bienfaiteurs.

Nous vous prions, vous qui copiez ce livre, de copier également ce
bref mémorial, et vous serez inscrits dans le livre de vie, amen (`).

SOUTCHAVA.

11.

MISSEL.

Reliure en cuir; écriture ronde, oeuvre d'un copiste débu-
tant, dépourvue de goût. Les commencements et les indications
à l'encre rouge, en grande partie effacés. On lit, au début, un
bref conseil :

rirJ h- , Élàtinm..5htut t mœrmq_ku ,

untinerri_ld h 11171111171111011111 11;ULIIIIL.31111.4 ► ICO _

1111111111.111_1, WJL 11.14-17L IL IFIllefflpl_

I.1111 , 111__FlhilltIi! Ii :1(211;1111111111_1SIFLIJIlif. 8117 [ni" SZCS- 	u1b

sui lt-L ill.uinntAkru zult,y‘ , I, yortnemI

0) Notice de cinq manuscrits arméniens, conservés à Butochan , à moi
aimablement communiquée par le P. Bodourian (Bucarest).
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0 mes frères qui offrez ie saint sacrifice, ne l'offrez point par habi-
tude ou habituellement, mais avec crainte, en tremblant, avec peur,
avec sainteté et sincérité, car il y a grande crainte de tomber entre
les mains de Dieu vivant. Vous savez bien ce qui est votre profit.

Il y a au début une petite miniature effacée. Le manuscrit est
orné en marge d'enluminures d'oiseaux et fleurs.

Mémorial :

IIIIIKIII_LU117frill711111 P 'L .2cip
bhici ifter,,w, (1,11,4„1, 1,,,,A,

alblula G% LefILIC1fruil. Swuns u jI mIlmutimit

ést L-plue tue_m_im iiillrth IL

11141:

Ce missel a été copié l'an s s 39 (-= i 69o) par la main du copiste
seul Gèorg, pour l'usage du prêtre Grigor nouvellement ordonné.
Que le Seigneur Jésus lui en accorde une bonne jouissance, et le -

fasse parvenir à une vieillesse avancée sans heurts, et de longs jours
avec ses fils et ses filles, amen.

12

MACHTOTS.

Reliure en cuir; quelques feuillets manquent au début.. Il est
très bref par comparaison avec les machtots qui ont été impri-
més; il y a des différences notables et des canons eu moins.
Écriture laide et irrégulière, que le copiste lui-même reconnaît
dans Ir mémorial : cl-hp luxe Inrayn 41, reje suis vieux

et c'est tout ce que je pouvais faire,I. Les commencements et les
indications sont écrits à l'encre rouge et verte.

A la suite des canons, il y a trois gtégies. La première partie
du mémorial est écrite en vers, ainsi :

Mémorial :

liumtu luebi_ muni-

ilmIlim.14n 511711 1jbrilb•

purÇaibuget triummc.L dr.
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.1, kg jtegfryi,•
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mufti frs_ ifizsprit_p juni•nestfs.

fusil, 'Sel; zninlens 	1 1111,111 •

ins_etzlzult itelsesinnilly•

kr ,ikr.,ribli•
."1 	nilioninlifs•

risme it-e .gineny j fin ni. 4,

ill-sinsiseint_k Hut b

111111111111111L IV III •

illUILI 11.1111h-1111

itntelthrke mes Fe lb.

&syli dh,L,.,_.g teint 1, unislis•

lem' ka_ miel,' 1 . znIzlen1L-Des.

niesLiglial 1974 El&

Lig II II IIIII71_11 .eurÇuslisyli •

qb urL p emige
41 nen Lulne cl-fre

Ire frs_ inkre mertlb•
111-11111... :

b-, uni_ee JLlefi-

11 14 lé un-euh il' milerzeilum_ulip•

jii2teuI um_liee lila ssâi ft

intel .161 sIbin stig

Jur el b ek

esn141 , bre!» :

( li kefrytus_ utn_er_ ly jfreldreu

.eusq_supts "r trvb I nit lbst (fr)

snlutline be si lliinviiplunj •

lenpririblesinst_Fl buis, nriLee 4-eillituallr mit-amis in4p

ij fi k j ," (
1-seintrie

il ....esiesgefr yr!' , nle k
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Logan_wiemi EL iromeinupp. fit_

5.4ry: "InuinaLunl 11%1 wiLirerpii ilirLIILI54- •

1111141

ka- Ir punpuLarenr_Phenli .0,1111£11 auL q_nuurnallrlr

fr pighnLpfraulrn .1„,,nyras 1111 % , Inifranlaithp a"Tr.

naLwernhylie_ e 'lliwl �L ILI einkuLh rrrlr b ni_ unLeF

FIL slinIrlearJre rampe klihre1i5Lry juryne fra_

afilndertnal titquariete rib cl-ke kir kr_ liner pif

mua te c Ineets angrélral'rrodhlikufruArri. ne en senInne_.,

Jrnir rielter altqume beauf_ el,freut. 1 11,e2quielsIr

.61.9e, Pr ignew2Ca ► luodourpenel h-L eagel /mn ritru_

lau'ileir ha_ rensfhluel ureh-zul alhelnaLnetAr 6a-

j17,2,b3tg f' LeLtgrellillIUJL LUILULp cZfre,

nrinedi aubL, fr. nul ne torLturnir dri 117111_11W

illet1U5 1,171L-L alh-q nrinienIne. frijr. 517,

Si tu prononces à haute voix Jésus, prononce-le avec la voix d'un .

fils.

0 enfants de la nouvelle Sion,
et vous prêtres honorables
qui vous trouvez prêts à l'église,
vous êtes les glorificateurs du Christ.
Vous qui prenez connaissance de ce livre,
soit en le lisant, soit en le copiant,
puisque vous êtes doux et paisibles,
saints et purs en tout,
vous ressemblez aux anges,
et êtes l'image du Christ,
vous êtes comme la lumière radieuse,
vous n'avez point besoin de sel pour donner du goût.
Vous êtes les messagers du Seigneur Jésus,
vous remettez les péchés du peuple.
Je vous prie plein de larmes,
je tombe à genoux devant vous tous,
pour que vous pardonniez à ce malheureux
Nersès, plein do péchés, dans la boue :
je suis ià, et je brûle d'un feu qui ne s'éteint point { ' ) .

(') Ou plutôt : je suis là [encore en vie] et [déjà] je brûle du feu inextin
guible [i. e. je suis digne d'étre damné].
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Accordez-moi le pardon,
à moi, qui porte faussement le nom de prètre,
car le Seigneur est doux, et Il a pitié
de moi, ignorant vieux Nersès.
Que le Seigneur ait également pitié de vous,
à l'avènement du saint Fils unique.
0 glorieux prétres,
et saints enfants de l'église,
je vous supplie plein de larmes,
rendez-moi digne de votre souvenir,
pour que le Seigneur ait toujours pitié de vous,
le soir de ce jour-là terrifiant.
Amen, ainsi soit-il.

Ce saint livre, appelé Machtots fut copié dans ce pays des Ilakhs
(Pologne), dans la ville dite Low, de la main du propre à rien et sot
copiste de nom Nersès Ardjizentsi, sous le catholicat, à sainte Etch-
miadzin, de Ter Stéphannos, et l'archiépiscopat de Ter Crigor
Varaqétsi, qui est du pays de Vaspourakan, et qui est vicaire et
patriarche à Low et Kamenits. Que Dieu lui accorde de nombreux
jours, amen. •

Et sous le règne de l'auguste Zigmon (Sigismond), l'an de l'ère armé-.
nienne loo4 (= 1551); il fut terminé (ce livre) le i" novembre.
Je vous prie encore une fois ô saints prètres et enfants de la sainte
église de ne pas me blâmer pour mon écriture grossière et mal faite,
car je suis vieux et c'est tout ce que je pouvais faire. Or je vous supplie
tous de vous souvenir dans vos prières pures, en disant une fois :
Christe eleison pour moi l'indigne copiste, plein de péchés, Nersès
Ardjizentsi, pour mon père Hodja Khoshkhabar, ma mère Aghauané,
tous mes proches parents de sang et mes défunts et Celui qui est large
dans ses dons et bienfaits aura pitié de vous et de nous. Amen. Ainsi
soit-il, ainsi soit-il.

Après le canon ef de la bénédiction du sel,' sur la partie de la
page restée vide, il y a le bref mémorial suivant, deux lignes à
l'encre rouge, deux lignes à l'encre verte :

0:Il ibroteu 44-5 111-2frug_alL-g_u_lçe

rutuu_tule-ouL 'S'iglou quine

li- srjtypultrullg dincui_p

',bal appui_ FoupleliunliuLe

Al MIL [lek 2111 ,e1 IIKUJ
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Lbsp iw ideu i_zu,b.u_.e. •

ou ZIJIL llr f,uwnu rtm_...g jilszfrep

ni_ kif nord- ufb (ull) wuI L litu Jin

ineci-eurl: ezein nu Ifity fr., ils um_auL4e.

,L,iunnwurnwlr a mirk limeuree

rtuntn lens ti eu 1 intik suLe
ruJL levA Lige 1.11, - lizinfueLe

tu eglo est, krew

Du Prètre Nersès, mort de la mort du péché,

et de mon Arne que les ans rendent misérable

je vous prie de faire mémoire dans une pensée du coeur,

par pur amour, en vrais amis,

pour une invocation il sera fait à moi en grâce gratuite

et à vous en double mesure.

Pour moi, auprès du Christ, vous, faites mémoire,

ma parole n'est pas digne d'être agréée,

Quant le Christ vient dans sa gloire
ii juge comme il agrée;

que la sentence ne me soit pas réprobatrice

et que pour vous il vous appelle en vrais amis.

Amen, ainsi soit-il, ainsi soit-il.

13

ÉVANGILE CA (.'USAGE DE L'ÉGLISE).

La préface et les dix pages contenant les concordances du

tétraévangile sont ornées d'enluminures de frontispice d'autels

et d'oiseaux; les marges, de dessins, de fleurs. Les premières

pages de chaque évangile commencent avec de jolies miniatures

et lettres en forme d'oiseaux; de même, les initiales de chaque

chapitre sont en lettres en forme d'oiseaux avec enluminures en

marge. Écriture ronde et nette.

Mémorial :

(1)m17  'Aulne eulllL idetelull intik-110j» , wlrbq

41,1 1. L ri. ni tus m_szitl zAuu4„

Toms x, 193o.
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(PPLImiteirmit jumuerrintnqdkœM. Jaya'
11.1111 114 JIi`Lwu 111111711_111111fr1111111• L-

 U1111! j17115111111fr
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ferjhrleu :

Gloire à Celui qui n'a point de commencement
et qui est le commencement de l'uniers(1),

à l'être incréé
et qui est la cause de l'existence de tontes choses,

à l'être infini et illi mité
qui établit dans l'être des limites,

el Perfection aux êtres complets que nous sommes e. aux
hommes)!

(Gloire) à la Divinité singulière et unique, une en trois, qui tout eu
étant immuable meut les créatures à la vie et au salut!

L'Être des êtres et la Vie des vivants, qui, tout en demeurant per-
pétuellement inchangé en essence, est identiquement l'immense et
fincircouscrit, emplit et intègre l'univers, et il est dans l'univers et il
reste inaccessible à l'univers. Comme il est dans les parties, aussi est-
il dans les touts et lui-même ni partie, ni tout, restant lui -même en
contenant l'univers, comme s'il s'agissait de la partie et du tout, et il
supporte l'univers par le Verbe de sa puissance. litant suprême pléni-
tude il emplit l'univers et reste inaccessible à l'univers. A lui qui a
donné raison, intelligence et parole, à tous les êtres, bénédiction et
gloire au Père et au Fils et au Saint-Espril, de tous ces êtres.

Quant au symbole des quatre évangélistes il est prouvé de plusieurs
manières. D'aucuns disent que les quatre évangélistes sont représentés
par les quatre points de la création : est, ouest, nord, sud, et que
l'évangile doit être prêché dans tout l'univers. D'autres se sont
complu à les comparer aux quatre fleuves toujours coulant, qui
sortaient de la source de l'Eden pour arroser l'univers : Phison,
Géhon, le Tigre et l'Euphrate, et que (les évangélistes) étant de
même nombre et imbus de la source divine, devaient arroser l'esprit -
assoiffé de la nature humaine.

(L) Je crois que dans tout ce morceau ./b•bilp, = grec rd xrist, ou sit
aura «l'universn.
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De la mime manière selon l'apparition à Ezéchiel, le trône res-
semblant à quatre êtres vivants : homme, lion, boeuf, aigle, contem-
plant le Seigneur des incorporels assis sur un trône de gloire, signifie
symboliquement les soins apportés en tant que Dieu et Seigneur à ta
nature entière et veut dire qu'Il viendra au milieu de ceux qui sont
nés de la terre pour rendre capables les mortels de prendre leur part
avec les êtres spirituels et immortels. Et aussi, pour les rehausser à
la gloire suprême, car le Christ, le roi glorieux, associé à la gloire du
Père et du Saint-Esprit en prenant notre nature l'a unie à la divinité
et nous a appris à l'adorer comme Fils unique issu de Dieu Père
et de la sainte vierge Marie.

Et cela dans une union ineffable comme nous l'enseignent les paroles
de l'évangile et que la prédication des apôtres a appuyée jusqu'à
la fin sans rien en retrancher, sans rien y ajouter et qu'elle a renforcée
par des instructions fortifiantes de la foi. Elle a condensé en peu de
termes la doctrine divine pour que nous y croyions et recevions la
vie éternelle en son nom.

C'est ainsi qu'un homme ami de Dieu et craignant Dieu, de nom
Christatour de Tokat, ayant entendu la parole du prophète qui dit :
«Heureux celui qui a un fils dans Sion et un parent dans Jérusalem'',
a acquis, pour cette raison, ce saint évangile de ses deniers bien
gagnés, lui Hodja Christatour de Tokat et l'a déposé en son souvenir
à l'église de la sainte Trinité t't, pour le repos de son ême et de celui
de ses parents, de son père Hodja Emin de Tokat qui était fils de
Ghara, de sa mère Arklia qui était fille de Tourchidj, et de son frère
Mikael et de ses soeurs Mariam et Anna, et de son épouse hatoun
(madame) Chouchan (Suzanne) et de ses enfants Agob, Mariam, Anna
et Manouchak (Violette). Je vous supplie, ô enfants de la sainte Sion
et vous honorables prêtres, de rendre digne d'un memento, ce
Christatour, l'esclave de ses péchés.

Souvenez-vous aussi du prêtre Ter Siméon et de son fils
Ter Auxent, car ce sont eux qui ont été la cause de ce saint
évangile.

Lorsque ce saint évangile a été copié c'était l'an de l'ère arménienne
1098 1669); il fut copié au pays des Boughdans, dans la ville
de Setchow, à l'église de saint Siméon, sous le patriarcat des Armé-
niens de Ter Philippes et sous l'épiscopat dans cette région de Ter
Minas vardapet (le docteur), par la main du grand pécheur, bon
à rien et mesquin copiste Hovhannès, prêtre, qui le suis de nom
et non par mes actes. Je vous prie de vous souvenir de moi et de
mes parents et de tous mes proches parents de sang et vous

(') Actuellement démolie; de ses démolitions on a construit la chapelle
de saint Hovhannès (Jean) en l'année 1776. On montre encore l'emplace-
ment de l'église de la Sainte-Trinité qui appartient à la «Scoala Romana'',



JJ I F. MACLER.

aurez le souvenir du Christ à son futur avènement, Lui qui est béni
éternellement, amen. Notre Père qui es au Ciel...

1/

LECTIONNAIRE.

Il manque feuillets (un cahier entier) an début; les pages
sont numérotées par lettres alphabétiques; les indications sont
en encre rouge, les initiales et les ornementations en marge sont
jolies et intéressantes, en rouge foncé, les leçons en noir. De par
ces indications il est possible de déduire que ce manuscrit a été
copié à Jérusalem, ainsi, par exemple, il y est dit pour le jour du
jeudi saint :

Artzvureie tui_ru_i , vuuddà, thunl 'vu

w n tuy eruzpulik trenifil• y Ltà111111_1de b

,

 Ji.r.

y tty titeumplit, refit, 8ort Ikti: kt. cl-rurtillbjklieurri

ct Med-111AF fi 11111_171 , 11;11 .ge1111111,p1111 L HW, 111.1;111"à1

11111.1117 • (It fr lila 117111(111111) !VU wegmlibI kek_

lamie% kt_ metrthillm_plul Imre, , jb-1,7

og-niretbl kt_ mut, lituuswelt. (tbr) b t_ un_kumu

pull) kt_ Lumiso M'Ulm in pipq_ 'Au Vif b ifininewm, ,
uni_er be_ mut, lenldit

(ettyle hg_ lin_kumlpulli), ho_ Ituld-gmfityl

lirldf Yi& ms hg_ Itœ ...........itbreb-liwp

JO/Mb-MI I, 
C

lin i'.1111LIlif ts2frirry

lituuitterkl queuerture_li ctiozkeiilh. LifiltraLl relui/

vywirmLouludis luenLP., muai* open' ziripti,_

EL ci-nrinetuL elliminntbl ÉIALL-1_ erse/g:fie:1

Le jour de jeudi de l'ancienne Pâque, pour lequel Jésus a dit à
ses disciples : erai désiré d'un grand désir de manger cette Pâque
avec vous,' ( 1 ), on se réunit, à la troisième heure, dans la sainte
chapelle de la ville et on y accomplit l'ordre (lu jour (bible et
évangile), puis on laisse partir les catéchumènes, et ensuite on

I' ► Luc, xxii, 15,
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en donne les explications, après quoi on se réunit et on accomplit
l'ordre du jour (bible et évangile) puis on célèbre la messe

dans la chapelle; ensuite on se rend à la sainte Sion où on accom-
plit l'ordre du jour (bible et évangile),' puis on monte au mont
des Oliviers où l'on dit les offices du soir et on fait la veille nocturne
au choeur, après quoi on dit les offices de la nuit (six chapitres de
l'évangile) 0 ); à l'aube du vendredi on expose le précieux bois de
la croix devant le saint Golgotha, on s'y réunit et on y fait l'ado-
ration jusqu'à la sixième heure.

Mémorial :

Ce.uulmimme leninwefrijuli_ riper, ne led,

pli,,,- i.11117.711k1111._ 11111_1717 L L timinum_aph-zul En_usu_

itturq inualueltu uppty rime ante 11.1,r,m__

tupà- 111112_111eci- 	witippulut tipue-ust L-L.

,e_nirre mule hi_ qui2Immaarte , 75.riântnelircupà, 'fuir__

SmSrq.nLuyImbeul PLent_if um.nripm_

sfinistliml ne 4- ,i,,,� 1,b„„, „nit_

rn^wLu 

(tkinhynn_ Z,tujn3 LIlls, js Slujeutimih_,

i_hirJat_tuértiripl firrumtniutiv

jum nehatiqui_til dfre,u 	tnte 
11 weii mh

intp 1 1:umm_unS-

elri brItuySi 1111_111_1101 111111111194 - • U11101

li 17 111111111 11111bl_bl_b11.11 11111111.111111111111 1711 1 . 1171._ER1111'

11f727-31111_, fi L ,11)-41mtnnuier #curfejem_pardruàm, zulkirs

Ce livre fut achevé ici qui s'appelle ...ville, à l'ombre du saint,
glorieux et lumineux temple des quarante saints martyrs, que le
Seigneur Dieu conserve inébranlable et sans tache, ainsi que ses
serviteurs et ceux qui y travaillent, qu'If donne à son avènement le
repos aux défunts, qu'Il guérisse ceux qui sont vivants en leur âme
et corps, Lui qui est béni éternellement.

Il fut copié l'an de l'ère arménienne 762 (= 13 a 3) sous le patriar-
cat des Arméniens du schismatique Constantin') et sous l'épiscopat
dans notre région de Ter Sargis et sous le règne d'Ochin que Dieu

(I) Les six évangiles de la nuit de jeudi saint.
• (s) Le catholicos Constantin Pernagordz , qui , pour avoir cherché à intro-
duire le rite latin dans l'église arménienne, avait été déclaré destitué puis
était de nouveau remonté sur le siège aux jours d'Ochin.
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le préserve de longues années, amen. Et dans la maison orientale
de Kharpand qui fut appelé Sultan, et gloire au Christ éternelle-
ment, amen.

Dans l'autre partie de la colonne on lit :

1111leerfrytlIl_ 1111Lrep titre?'" ni, itnzb 11111111h MW, 1,

j1 p111& LifriliWum , tir .rtveritqe t m rtir Lier rtiLms , J lbrr mJj
jritil !II III-1111 111111; 11 tiluk 111-15 ni, [Jrt

"if ert oq nutimuk

Ce saint livre appelé Taregirk (pour toute l'année) a été relié
dans le pays des Madjars, dans la ville Djourdjova, par la main du
clerc Stéphannos de Kaménitz chargé de péchés, l'an 1136 (= 1687),
le 16 août.

Dans la seconde colonne de cette page et à la page sui-
vante, il y a un chapitre d'évangile, au bas duquel se lit
encore :

() fri_5611.11 `f ifre:step rip tif 91, cuspeuksi .

J1,2_fra, 841r

Je vous prie de vous souvenir de Nersès, pécheur, qui a copié
ce peu.

P. "lin (68 t), dans la première colonne :

1( )gbq_m_fikul1 fri_ q_miunpd-edi, cl-altruez, umuinLilry

muér unilY"Y l41111?" 
'LmJ"

 ÇtliLimi_zue

rthwily psky, 
Ir j

humiiidi iftbg bL smetypii bey mpifivili

pump-atIpl frs_151L5ITE5 ple,5 tpurl.bekupir

intenjpg &puy Ipap,L-sh-Ln5 mn. ,epp........ ivrrçiuâtI4'n

_purçtultujp, L t mumnLma m,nnL p 1111.11711ML119.1111 kt.

11.1.P1 iprilub5frryb 111It en1t15, entIL-11_

gel" eu 11 1"Punein 'Teks- "1"1.1111P-P" itebsbi
burnt quw fr usw1n1, upp..rul jurdimmeu 	pzkrfru...,

54- 11_11m i«.1.111kL p mulYzup4,. milià14 • h I- ne •

111,111.11.171 dujy4 jp2Ally4 juilc i_p.

tutaugbuirl vaitipp ur ►lipll rEupgrull

frt ripifirtuly ripn ►_ 'mem
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tr illfreLIA/17,1 fluplput_turt kg_ die alunis:il 4 b „,,,, t ,„

emph." ufkrt lrc albdurnerikusli:

turkstin_ S'alla-dist/Lb

(Souvenez-vous) de la pécheresse et indigne servante de Dieu
tikin (madame) Asler qui ai acquis ce livre du produit de mon travail,
en souvenir de moi et de mon enfant hatoun (madame) Arman et
de mes défunts baron (monsieur) Varterès et de ses enfants trépassés
au Christ Hovhannès, le prêtre, et Astouadzatour, le diacre, et de
tous les défunts trépassés au Seigneur de tous. Et moi, le prêtre
Karapet qui ai copié ce livre, je l'ai donné au temple de saint Hakob
(Jacques), que personne n'ose le faire sortir de ce temple; et si
quelqu'un en prend copie ou le lit, qu'il se souvienne dans ses
prières des susmentionnés tikin Asler et hatoun Arman et de leurs
défunts, et de celui qui a écrit ceci, le diacre Stéphanos; et que Celui
qui est large dans ses dons de bienfaits ait pitié de nous et de vous.
Ce fut écrit 789 (= 1333), le s octobre.

P. nlw ( 681), dans la deuxième colonne :

11e11121_318-LLIL yw5nnlfJ CIÉLIFI_Let umuirds_ikuj

sieng,peguis Adzks4-4, uptdrusfiudnrys fL Id

illupruslusgt untiutpu 111, jritid- WEI' 11wlni tscp

[Meer sTuundursurte, ut: et, u tti 11m1LI L kid

/i jeggIss

bLeny

Jbsrd_skuirL di-eurguyss suudntid_clesy dunkibuulnu

betsu, sse stild lidupgusgtkinld behurg. ntr sidelopeu q_et-L
h-L b-„ ,,ddreule-le kg_ deu_pptupbLqiurkezuttlue

bL bu kg_ &Ir 4"egutiis gruda,L4.811.e 11121111 Ir 11111L1le_ jiill11111

j172_111IntUl1 11177, LUJChr111111171 km umbligulnds ki s&yds sti s bs/d

Suse trunpbsi leg Sb suit ilsnlusul unistu,AQuisndult 1,11 bd_

cirIngius laids b 3rill11117517 Ir 1 .6-1 ,LnLekl,

...rine, nprl .nj LIIIIii11,111111, 111.11170.11,.,

utkin 4dgui"tuluyle, nest_g_ss Isuitèr keku/s1 ItunrusIdy kg_kg_

usu JALusdnuill Snriny lui:Lully 	eissitens

suu117111-Unk L'impSiutrie gurtuusk

Arg_tsbdulgs rhidgil, kg_ tiusb-LkL idt_pktuls bL strui_uslidus

/u_pbuilig, igils cl-zu/uksb. rtkitintal•keir
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Souvenez-vous dans vos saintes et pures prières lorsque vous lirez
(ce livre) à l'heure du saint sacrifice, de la pécheresse et indigne
servante de Dieu hatoun (madame) Choukhran, qui a donné de ses
propres deniers à relier ce livre it nouveau, en son souvenir et en celui
de ses parents. Moi, pécheur, serviteur de Dieu, le prêtre Stéphanos,
fils du prêtre Karapet, de celui qui a écrit ce livre, et moi (j'ai écrit
les leçons), des jours de dimanche, de vendredi et de mercredi;
moi et mon père nous l'avions donné à (l'église de) saint Halmb
(Jacques) en souvenir de nous; maintenant moi, prêtre Stéphanos,
j'ai copié un nouvel annuaire à la place de celui-ci pour ma mémoire
et celle de mes parents, et j'ai vendu ce livre-là, dans le village
Zourène, à Sargis fils d'Anpet, par l'intermédiaire du prêtre Ka-
rapet, fils de Khatcherès qui a consenti à cela, en souvenir de
leurs àmes et de celui de leurs parents. Que le Christ Dieu
comble de ses faveurs ce livre dans leur village, pour qu'ils puissent
en jouir, eux et leurs enfants, amen. Je l'ai vendu l'an 8u o (= 137 t),
le jour du 9 décembre.

Les deux pages suivantes qui, probablement, avaient été lais-
sées préalablement en blanc, ont été remplies plus tard par
l'écriture d'une autre main; l'écriture de la page 68o est aussi de
même; au bas de cette page se trouve un bref mémorial du
copiste :

() 11-rincsk eu LÉ telillatu ........  yu EULLIII4 u ULUiffilLUL Hitt

MILLULfrirjkLb5te•1,111-1111 MILLULP il 811111 fffff

7_1fruhe Jrni ►u Int! a;

rrrwn
 

	silbu

Souvenez-vous dans vos saintes prières du pécheur et sot Restakès
diacre et Dieu se souviendra de vous, amen. Ai écrit (l'an) 78o

1331), le u6 juillet; et gloire éternellement au Christ.

Ensuite vient une page avec trois mémoriaux de différentes
mains, après lesquels commence la copie du diacre Stépha-
nos (devenu plus tard prêtre, d'après son témoignage), des
leçons des jours de dimanche, vendredi et mercredi, avec une
nouvelle pagination. L'écriture est meilleure et plus petite que
l'écriture de son père, mais les dessins eu sont inférieurs. A la
fin du livre bien des pages étant déchirées et abîmées, il n'est
point possible de vérifier si, le livre une fois terminé, il y eut
un mémorial ou non.
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Voici les trois mémoriaux écrits par différentes personnes :

.10zIletrLybligL GL geurbulidgul cktuncyju uminigLawl

grregg• lad( (peut-être glimg_lliultr r peIite fête

FL girgr mg_ulit bipayét: oLefulegtme etniigglue Ig

1 111mb-y h-gr myy5i pif gmbyugggrtio G. :151ruel kblirlifitoyufrrif

IL g_ifitylà, lur vimint fra agragli grablliliill 1.11-y*

1:ligne. birjp2 L-54.g Ir .pyptlimm k nilleirs p nirLppa,
�'Huyky t.e J 11 2.4 jiyhul_

dyp _plibuustru uniennz_ckty, ungI:

Souvenez-vous dans le Christ de moi, pécheur et indigne serviteur
de Dieu, le prêtre Ta . nak (peut-être Tonak, petite fête) et de
mon frère aine le prêtre Margaré, et de mon frère cadet Tiratzou,
et de mon père Barsegh et de ma mère Varddzaghik (fleur de rose)
et de tous mes proches parents de sang, et demandez à Dieu la rémis-
sion de nos péchés, et celui qui se souviendra de nous aura le souvenir
du Christ Dieu, amen.

0 ...LIZ-11111_5frill 11. ruitininfullo ilunine.91 Ifre à-mlicuj

in ►ulipu_ un_useu Ire bit' jfrelly41 jugyb.frib-tuir 4. Is

gttlitingyit-11 kt:bel:Amy , j imelizbur iLJL q rcil glidfrestnip

'1;"fPuisYl_Jili2°id" tell

pirifipi".frilii .4r Jiang* .fourÇzAglijig h 15tulginLybul

Level Igul . gig gtaLligagjegue frL tiiinIttrn_gktni litezugglr
'Lettre. p,r ey_liblelL11117 11►11I.er tfin.c;„..

1111 tnftrityni. nit 4- C mdb-mj 1L q at,e

dsgbe ,te b irfi !ni 4 in ilt-1 • Ici sibli R it 5r; &Lie in If
(.71- • flet . 9 eilL

Je vous supplie lecteurs de cet écrit de vous souvenir, dans vos
prières pures, de votre serviteur des serviteurs, le pécheur et indigne
Tiratzou Avakh qui suis du pays d'orient et de la ville d'Erévan
(de vous souvenir) de mon père le prêtre Mahtési Ter Mekertitch, de
ma mère décédée Goulbaiaz (rose blanche), de mes frères et sœurs
défunts, et de mon petit frère vivant Mahtési Tiratzou Grigor qui
est àgé de huit ans, et vous aurez votre souvenir auprès du Christ,
amen. Ceci fut écrit l'au t 2 00 (= 1751), le t o mars.

p 111_11.1111.111PLI Auyery napel, lunt_plut__,

nertfrit ktibli ft teinte illiketuj nt_ lady utninOt
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ternit If 11111t IIIIMP1 CY11111_1111 ring h Ir►pulpà, ( 1 ) I, 'Ç'A

nt rtilepu mtupult_ • k ri tir il 111 4i11113111 h ri In ou

I, (tu In na, . . urnLfr IL in ber,

#frytii,• Illerlef brf quablffrub M'
il tige liturpi ami lima'

aut.ppltulikp jfQh agi p_ inu.? r vu an Lulenz_lci rr 117 ,

:

L'an de l'ère arménienne 839 (= 139o), le fils de Khoutlou Pek
marcha sur (la province de) Dertchan et épuisa toute la récolte (tout
le produit du pays), il ouvrit le trésor de Suleiman, enleva les pierres
précieuses(?) et emporta ce livre comme butin in; moi je l'ai suivi
et l'ayant rejoint à Kéghi où il avait fait halte, j'ai donné... ( 3) (la
rançon) et j'ai délivré ce livre; je vous prie vous tous qui le lirez
ou le copierez de - vous souvenir (de moi) dans vos prières pures,
amen.

15

LECTIONNAIRE.

Écriture régulière, lettres ornées et ornements en marges,
jolis et de bon goût; au début de la fète de la Nativité et de la
Pentecôte, des frontispices d'autels très jolis.

Plusieurs fois relié. Au début, il y manque trois cahiers
(36 feuillets); mal conservé et abîmé par l'humidité, comme le
lectionnaire précédent.

A la fin du vingt-cinquième cahier, il est écrit, dans la partie
de la colonne restée blanche :

iiilil21111.11L1111_ di. C517 11111ILIIIII

ek ly_beillIJIT nt, •Çzjhribudel

cumule, bp- 1.m.ftuumtullm

Sinitnup.r,t_ju verni 11111.117.11U

jUrCIA111111 thidhin 1,41 n,

115'n Ltylitjà111 lllll 11_111(1 •ÇIIIIFF,

ju,:pichntlArzetu

(1)Le point (•) tient lieu d'une lettre effacée et illisible.
(2)Littéralement ecomme prisonniers.
(') Les points (.) indiquent des lettres illisibles.
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l'yen ullggilruggill aggieL tggefriglying

gtglkreng  à-Lw:S eule ige ,„744.

›,/,11„,„«.j„„ kalliggligweguign

jpiis Sig:eue IL nuld id Ou

Dans ce glorieux grand jour de fête
heureux toi qui rencontres
ce jardin fleuri dans la lumière
ce saint livre spirituel.
Lorsque tu te mettras à genoux
et t'approcheras de Dieu, dans l'amour de ton âme,
souviens-toi alors, de moi, malheureux,
et bon à rien (natif) d'Atqerman,
couvert de péchés, dans la boue,
de Nicolas l'évêque,
l'an g o8 1459).

Mémorial :

1
11
.g_peggruPfgag k tbume gliggew gligigrartun ,

Libres 
I,
 gent groggreglirLt• k rturigrget liggingui2CLugL

fr,,k,„11

Jlr làcs-ni.pfruili, jg

gligtirgerg ricuLtrig_fi vkileujimL_Ignakgigigg, Luger:

11 .figu egg,14 Laure jiggirrtlgtguggiugnim mem!,

tunipkgnif, egurag 11.111_111Çiulydruilll '5.11111111L,,,

311.111101, 17111111111111.pka, ni nw llwt lr ggirems, iflupfrguly

ekpyklg ILUI2r11117.11111111`L4 : I 
j

 Lrr lt111_111L

Lfill1711.1111iPIA kg_ qu'Il% 3 1111.111171..gultrgul

kg_ girguld151 Iliggetitty [alti Prekilàle 171111,511 -11,

«111111 1111211111 .................PPIJI flerigi kg_ glkgt giligrikgmu
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rt ninkrns, /Lu 11f91 jp2 .1,,,,,,,tim_ph4 'lever rir
Minn rtehe... IE 41.1171_117 est, 11JUI0101

Bénédiction et gloire à Celui qui est l'unique cause, et à celui
qui est l'un de l'unique cause et à Celui qui possède la cause de l'un,
triple personnalité en une nature et en une divinité; gloire de la
part des êtres sublimes célestes, des choeurs des saints, pour trois
éternités, amen. Les commerçants, qui échappés aux vagues agitées
et aux tourbillons de la mer, font entrer le navire dans le port, n'en
ressentent pas une moindre joie dans leur coeur, surtout s'ils sont
porteurs de perles au bel orient, de pierres précieuses et de l'or de
Sopher; et ils oublient ainsi leurs angoisses. Ces angoisses et ces
peines des commerçants nous les avons aussi éprouvées. Toutefois
les perles rares, introuvables, ont été retrouvées ainsi que les pierres
précieuses serties dans la couronne du roi Jésus, et son image pro-
totype en or massif, ils ont été retrouvés par Dieu et choisis par Dieu.

Ce sont les collèges des apôtres, les assemblées des prophètes,
les diocèses des patriarches, les réunions de tous les martyrs et des
ascètes à la vie d'anges, (les moines revêtus de Dieu, de ceux qui sont
devenus habitants du ciel, des saintes personnes qui se trouvent près
de Dieu, dont les noms et vies à chaque jour de leur commémoration
se trouvent renfermés dans ce livre, dans l'accomplissement de
l'année par leurs vénérateurs, amis de Dieu. S'y trouvent également
renfermées les fêtes du Seigneur à commencer par l'Epiphanie jusqu'à
la fin de l'année, telles qu'elles ont été établies par les saints pères
spirituels.

Aussi, moi, personne très humble et esprit faible, parmi les fils
de l'Église, l'évêque Nicolas, j'ai copié ce livre avec le plus grand désir,
hien qu'il soit petit de format, il renferme cependant une grande
force dans toute sa plénitude, pour la joie des lecteurs et pour la
rémission de mes fautes. Aussi bien, vous lecteurs indulgents, qui
jouissez de ce trésor spirituel, dites un Christe eleison pour l'évêque
Nicolas qui a copié ce livre et vous serez inscrits dans le registre de
la vie, amen.

Souvenez-vous également de nos parents, de mon père le prêtre
Siméon, de mon grand-père le prêtre Ristakès, avec toutes leurs
parentés et familles et enfants, et dites : Christe eleison : souvenez-
vous aussi de mes frères, du prêtre Bartholiméos, qui après avoir
mené une sainte vie, la termina par le martyre; dites : Christe
eleison. Souvenez-vous aussi des autres collaborateurs, du moine
Hakob qui prépara le papier, du prêtre Hakob qui traça les lignes
et des autres qui nous ont aidés, et dites : Christe eleison. Souvenez-
vous aussi des deux frères Pierre et Paul et de leurs familles qui
nous ont servi la nourriture et la boisson et dites : Christe eleison, et
Celui qui est large dans les dons de ses bienfaits aura pitié de vous

'101111 X, 1930. 5
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tous qui vous souvenez de nous, et gloire à Lui dans les siècles des
siècles, amen.

Or, moi, par mes actions, le plus petit et le dernier
dépourvu du bien.
Ai donné ce livre à Astouadzazin (sainte mère de Dieu)
de ce bourg appelé Wassy,
moi, Nicolas, qui en suis le copiste.
Je l'ai copié avec grand désir de coeur
et une pauvre plume, sur papier,
eus avoir l'expérience de l'art,
son écriture est dénuée de beauté
par la main du copiste souvent changé.
Or je vous prie vous tous,
moi, qui suis affligé de péchés,
de vous souvenir en bien de mes parents,
à l'heure de vos prières,
de mon père Siméon, digne d'éloges,
qui acheva sa vie d'une façon céleste,
et de ma glorieuse mère aussi,
qui nous a bien élevés,
de mes deux propres frères
tous les deux ensemble,
le nouveau martyr Bartholiméos,
qui fut incorporel dans son corps;
et ceux qui sont allés, de chez nous, au ciel
les deux Onophrius qui sont dans les choeurs célestes
et se reposent auprès du Christ.
De mon neveu aimable
Hovhannès le vainqueur du mal,
qui est très versé dans les lettres
et est moine de son état.
J'adresse ma requête encore une fois
et vous prie tous
de vous souvenir en bien des nôtres,
aux heures de lecture (de ce livre).
Et à ceux qui songent à nous faire du tort
que le registre de leurs péchés (ne) soit (pas) effacé,
mais que les bienfaiteurs et les amis
soient comblés de l'amour du Sauveur,
que les bienfaiteurs de ma personne
reçoivent le bien du Christ
dans le présent et dans l'avenir,
dans la vie future incommensurable
que nous ayons aussi notre part
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de l'infinie bonté de Dieu.
Et celui qui dans ce livre dira amen,
les dettes de ses péchés lui seront remises.
Ce livre fut terminé
clans les régions du nord.
Au pays du voivode Stéphan
et dans sa ville d'Algerman
(l'an) de l'ère de la Grande Arménie
l'an g og (--- 1460),

du mois de janvier,
le deux, ce (livre) fut terminé,
et gloire PI au Christ.

Or, ce trésor divin, ce jardin fleuri dans la lumière, ce bien précieux,
fut désiré par le pieux père de famille et fruit de bonne souche Cyrille,
qui ayant auparavant entendu la parole du prophète : heureux celui
qui aura un enfant dans Sion, et un parent dans Jérusalem, acquit
ce livre avec le produit de ses biens, de son gain honnéte, en mémoire
de son aine et de celui de ses parents, de son grand-père le prètre
Nicolas, de sa grand'mère épouse de prètre, de son père Astouadza-
tour, de sa mère Moughal hatoun, de son épouse Aziz et ses parents,
de ses enfants, dons de Dieu, Astouadzatour et Nicolas et Loussigh,
et de tous leurs autres enfants. Il a acquis ce livre en la mémoire impé-
rissable des susmentionnés, et le donna à l'église de la sainte Astona-
dzazin (mère de Dieu) dans le bazar de Yassy, que personne n'ose
s'en approprier ou le faire sortir de ce saint temple qui se trouve
à Yassy, car il appartient à la sainte Vierge; ni moi, ni mes enfants,
de fils en fils, de génération en génération. Le livre est libre, est libre,
est libre. Moi Cyrille, c'est ma décision; celui qui s'y opposera ou
fera un procès, qu'il soit de mes fils ou de mes filles, ii sera exclu du
mémorial inscrit dans ce livre, et aura commis un faux devant les
tribunaux.

I6

IIAÏSMAVOLJRk.

C'est le mieux conservé de tous les manuscrits de Soutchava.
Décorations marginales, avec miniatures et lettres initiales. Au
moment de le relier il y manquait les derniers feuillets. Le
relieur a mis de nouvelles feuilles de papier probablement pour
que le mémorial soit achevé dans sa partie égarée ou déchirée,

là Cf. supra, p. 64 , n. 1.
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mais il n'a pas été écrit; il ne reste que la partie du début du
mémorial, en ces termes : -

(1)eutte StuJurrinJ •Sizoirturni_l emulnulimIt

IfirLuoilrLimuli Ir. ujikpLull S'Lll Le h nerf L.

maille Snrinfl. ,j1.111_171r1 lfr LAO MA-1 :

lute uhrazia tunbauLi'm-Lb_

tueuip tisfulpie, &In utumnlibe /Le pLuluderenir, Eum dee

ope trite virrulu I J finriiih II I 1, uLp Ir rikery az jus_

etkLuL JwÇb frrt h 42, pintLluiluilimi, dinuLnern_PhiLiii

I It il Lie 1J111111,1 MIlker111 t • elp f Mir

. .

Gloire à la puissance coexistante, unie, indivisible, unique, com-
posée de trois et inséparable du Père, du Fils et du Saint-Esprit
éternellement, amen.

L'amour embrasé de l'amour de Sion ayant pris de la terre en
créa l'homme à son image, doué de raison, ainsi qu'il est dit : le
Seigneur aime les portes de Sion, etc.; et l'amour n'étant point
rassasié de l'amour, la mort a fait intervenir la satiété désirable de
l'union de l'amour, en disant : le jour où tu en mangeras, tu
mourras... (1 ).

ln Notices des six manuscrits arméniens conservés dans les églises armé-
niennes de Soutchava, à moi aimablement communiquées par M. Sirouni,
qia m'autorise à les publier. (Copiées avec les soins du B. P. Knel Mandalian
de Soutchava.) Pas de manuscrit à Akerman.
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LES

NOMINATIFS ARMÉNIENS EN -1 .
1

PAR

E. BENVENISTE.

La chute régulière des voyelles finales en arménien n'a épar-
gné -i qu'appuyé sur un élément consonantique. De même que
-e repose sur *-ey, le nom. ace. ne peut se 'tirer que de 11-iyn,
c'est-à-dire i.-e. *-iyo- ou selon qu'il s'agit d'un thème en
-a- ou en -à-. Il suffit de rappeler :

ali-kh « vagues (grises), barbe (grise)n : gr. esoXi6s.
arcui rcaiglen : skr.
/i : hom. zeldos.
mi rtun,, *sni-iyo-, cf. gr. s'a.
kogi «beurrer : skr.
ji «cheval', : skr. haya-.
Rami—lcit «bois du joug', skr. çarne-.

Le suffixe -açi représente *-a-sk-iyo-, et le -i de dérivation de
« de racer (cf. azg « racer) repose sur (instr. -azgeam).

MEILLET, Esquisse, p. 5o.
Dans les emprunts grecs, la finale -i- est également l'aboutis-

sement de *-iy°-, soit -gos, -gov, -tas, :

ekeier:i «église ,) : èxxXncrice , cf. MEILLET dans cette Revue,
199, p. 133.

andri «statuer : civepice.
balani-kh e bains n : ectkaverov.

(1) M. ANDREAS (ap. SARRE, Klio, III, :903, p. 354) prétend ramener arma
à un moyen-iranien *armivi, ce qui est doublement impossible, et pour la
correspondante c : z et pour la finale -1*. Iii3SCRMANN (Arta. Gramm., I ,
p. 4:14) en avait fourni l'interprétation correcte.

TOME X, 1930.
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unki «once", : otbixia.
kokhii «colimaçon', : xoxXices.
meledi «chant : pte).91ei,.
mesedi répons,' :*ilemielov, cf. tzeo-ye65.
pandoki « auberge,'» : zeccaoxeiov.
sakarnoni «sorte d'herbe,' : crxalite)jviov (42).
spetani «emplâtre,' : airÀnvior.
sebeni « (vêtement) de feuilles de palmiers : creËémov,

Mais, pour les emprunts iraniens, une note récente de
M. H. W. Bailey R. A. S., r 93o , p. 19) fait craindre que l'ori-
gine de -i, où Hübschmann cherchait b tort un suffixe purement
arménien, n'apparaisse pas encore clairement. M. Bailey, sans
envisager les faits dont nous sommes parti, croit pouvoir compa-
rer la désinence -y du sogdien chrétien. Or celle-ci répond soit à
-'k, -'y, à -'yk du sogdien bouddhique, lequel est à son tour
rapproché à la fois de arm. -è (dans margare) et de -ay (dans
kaniay). Une même finale iranienne aurait donc abouti parallèle-
ment à arm. -è, •-ay, et -i, sans raison définie. En outre, cette
hypothèse abaisse les emprunts en -i, à une date assez. récente où
le passage de sogd. -'k à -'y était accompli, ce que contredit, on le
vert a immédiatement, la forme archaïque de certains mots.

En réalité, cet -i remonte aussi ,à -iy'-. L'origine et l'antiquité
de la désinence ressortent de la vieille expression arikh eev anard h
« aryens et anaryensr, où ari- recouvre v.-p. ariya-. La locution
est sûrement d'époque achéménide et a dù s'imposer avec la domi-
nation des Grands Rois. Une forme moyen-iranienne est ici exclue,
comme dans ta plupart des anciens emprunts qui suivent :

Raramani, en face de la forme plus tardive et probablement
livresque Arhmn (Ahriman), est issu de *ahramaniyu-. Si l'on
pense à la stabilité du nom d'Ahuramazda , il est significatif que
celui de l'Esprit mauvais offre une pareille multiplicité de va-
riantes : Ahriman, Ahriman, Ahrmén , Ahrme3 , etc. — Le nom de
mois rnareri répond exactement, comme l'a discerné Markwart
(Untersuch. z. Gesch. von Iran, II , p. 905), à av. maieyairya-. —
Dans le nom de lieu dérivé Ba ayaeië , on retrouve, pourvu d'un
suffixe arménien, v.-p. *bagayediya «consacré au culte du dieu
(Mithra),,, cf. le mois v-.p. assiediya « consacré au cuite du feu,'
—• De patasxani «réponse'', ni Hûbschmann (Arin. Gramm., 1,
p. r u 2) ni Bartholomae ( Z. Air. W b. , p. i 83) n'ont rendu compte
exactement. M. Bailey en rapproche à tort sogd. chr. p'fryny «ré-
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panser dont nous montrerons ailleurs l'origine toute différente.
Par métathèse patasxani est sorti de *patsaxani qui correspond à
ir. *patisaxviiniya (cf. cette Revue, t99, p. 7), tandis que ni. p.
litt.p«s(s)ax", phl. T.pas(s)ux supposent *pari-saean-. — Une vieille
expression juridique est part-innLvi de *parte-baxiiya-, litt. «offert
pour compenser une faute». — Si vtarandi «exilé", égale *vitar-
anda(k)yu-, il révèle son archaïsme par le fait que la syllabe radi-
cale de dahyu n'a pas subi l'épenthèse qui l'a atteinte dans
n'Ad. «exilé?). Pour -midi, on comparera sogd. 'ntyiv «id.,' dont la
graphie traditionnelle reste transparente (Meillet , B.S.L., 19U2
p. 1o8) mais autoriserait aussi, vu la confusion graphique de n
et de z, un rapprochement avec av. nz-dau/urv- (Tedesco, B. S. L.,
1924 ,  p. 151). — II est clair que theinaini est issu de *duinianiyu-,
comme apaki «cristal,' de *apakiya-; arion.; «de valeur') de *arja-
niya-, cf. v.-p. arjana- «ornement, décoration,' à Suse; namakati-kh
«consécration d'un temple?) de *navakatiya- «relatif à une maison
neuve?) cf. av. kaia-. — Nous avons déjà proposé pour kari très))
dont M. Meillet a reconnu la relation avec sogd. h'ey, , un ancien
*kneiya- (cf. Grainai. sogd., Il, p. 16o), dérivé probable d'un
*haisa- «force» reflété par arm. kar « force», apikar, (km. «faible».

Il manque aux listes de Iliibschmann le mot erani «bienheu-
reux» (maxciplos) que M. Bailey y a incorporé à bon droit, mais
en le jugeant obscur. Au contraire, erani fournit un précieux
détail de vocabulaire : il suppose ir. *râniya- «bienheureux'', cf.

ranati «il se réjouit?), •ana- giith. riinyaskarati «qui
répand la joie)) (en parlant du bovin). On n'eût pas soupçonné,
sans le témoignage arménien, la persistance en moyen-iranien
d'un terme religieux dont nos textes limitent l'emploi au 0-
[bique.

Cette étymologie confirme de surcrolt que arm. er- continue un
r- initial iranien. Pourtant M. H.-S. Nyberg (J. As., 1929 , 1,
p. 245 et n. 3) vient de remettre en question l'origine de e•-
qu'il cherche dans J'- iranien, et interprète era.ixepkh «cicatrice,
plaie, tourment» par *.krié (av. dazM «embrasement») - p(à)-
(av. panant« prurit »); erék r hier r par phl. (lek ; eraix «garantie»,
par ir. *SaxM-. En d'autres ternies, *3- initial serait traité par r
en arménien comme -4- intérieur. Mais il n'est pas fortuit qu'un
S initial n'apparaisse jamais en iranien ancien. L'évolution pho-
nétique de tout le groupe occidental met hors de doute que les
occlusives initiales ont gardé en permanence leur occlusion, et
que seule la position intervocalique a déterminé la sonorisation

6.
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des sourdes et, dès l'époque achéménide probablement, la spi-
rantisation des sonores. De fait, d- iranien se maintient en ar-
ménien. Admettons un instant, néanmoins, l'existence de
S'ensuivrait-il qu'il difl donner -r-, alors que ce traitement est
étroitement conditionné par l'articulation intervocalique d'une
spirante? Et si l'on allègue la position de .e entre e- et la
voyelle suivante, on se heurte au fait que la prothèse apparaît
seulement devant r- ancien, car déjà dans les emprunts récents à
l'iranien, phl. r- est rendu par : cf. fun, fazm, fah, etc.

C'est en effet de ir. r- qu'est issu constamment arm. er- : oraix
«rouges , phi. raxà; eritasard, phl. *rêtsard; eram «troupe,', pers.
rata; eran-kh cuisses'', phl. ràn; eran ► «couleur:), phi. rang;
erasan e bride Tt, pers. rasan (11übschmann, op. cit., p. 1117-1 118)
erag «rapide') doit être iranien aussi : skr. mei-, av. *min-, fém.

D'autre part, erek «soir,' a toujours été rapproché de gr.
ëpegos, skr. rajas, etc.; et même si erék «hier') est un mot diffé-
rent, on ne saurait le tenir pour iranien, car le pehlevi a dik ,

pers. di(8.) [non (lek], qui sort de y. p. *diya-ka-, cf. skr. hyds. —

Il n'est pas aisé de rétablir l'original de erairep-kh qui doit re-
monter à *raxSyapa-; le premier élément pourrait être identique
à eraxii ronger. Mais eraix «garantie» de *ra.ria- procure le
correspondant iranien de skr. rakta- protection., assurance». Un
dernier exemple témoigne à la fois pour er- < r- et pour -i

<-iya- : c'est eraxti-kh e faveur, reconnaissance'', de *rtix/iyit-,
cf. skr. rakta- «attaché, rakti «attachement,'.

Quant aux adverbes kamay « volontiers», akamay contre-
coeu m, aikaray «clairement», dont Iiiibschmann ne dit rien et
sur lesquels Salernann ( Grdr., I, 1, p. 281) s'est mépris en les
rapprochant des adverbes peblevis en ils admettent une
explication plus simple : (a)kon-ay, akar-ay doivent attester. à
date récente, une formation adverbiale sassanide en *-ày, répon-
dant à celle en du pehievi arsacide (type vasmid), et qui re-
monterait également à un ablatif en -aa. Celte catégorie serait
parallèle à celle en -4/td <*-iyaOtuida (cf. GÀUTHIOT, M.S.L., XX,
p. 66 et 71:).
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•

POÈME DE JOIJANNÈS THOUMANIAN.

INTRODUCTION ET TRADUCTION

PAR

SERGE D'HERMINY

(M.-S. DAVID-BEG).

Johannès Thoumanian, né en 1869 dans la région de Lori
(Arménie orientale), mort à Moscou, le 23 mars i g 9 3 , fut le plus
populaire et le plus national des poètes arméniens contemporains.
Populaire, parce qu'il eut le don rare de charmer, d'intéresser, de
faire rire ou pleurer toutes les classes de la nation : le citadin
comme le rustique, le bourgeois comme l'ouvrier, le lettré comme
l'ignorant, l'homme comme la femme et l'enfant; national,
parce qu'il sut extérioriser filme si complexe du peuple arménien,
en fouillant, mieux qu'un archéologue, et en extirpant du fonds
et du tréfonds de l'ensemble des traditions, proverbes et légendes
de ce peuple, des poèmes magnifiques, trésors inestimables de la
littérature moderne de l'Arménie. De toute l'ceuvre de Thoumanian,
que l'on lit et relit sans satiété, se dégage, en effet, un délicieux
arome ethnique, un suave parfum de terroir que l'on ne ren-
contre chez aucun autre poète. Tel un miroir, l'oeuvre de
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Thounaanian reflète fidèlement la vie de la race sous ses diverses
manifestations, avec ses défauts et ses qualités, avec ses vertus
ancestrales et les taches originelles. Il n'est pas jusqu'à la langue
du poète qui ne reflète la vie tourmentée de la race : elle est it
fois riche et simple, vive et colorée, tantôt douce comme le zéphir
et tantôt impétueuse comme l'autan ; accessible â tous, elle est
goûtée par toutes les couches de la société, par la nation
entière.

Depuis environ un siècle, la note mélancolique est le trait
dominant de la poésie arménienne; les plaintes, les lamentations
et les jérémiades y tiennent une place prépondérante. Thouina-
nian, enfant des hauts platecux de l'Arménie, dont la prime jeu-
nesse s'écoula dans le sein de la nature nue, sauvage et grandiose,
détesta ce genre de littérature; assombrir, broyer du noir ne fut
pas son fait, il aima la vie, la nature, les vastes horizons, les
cimes majestueuses, les forêts mystérieuses, le soleil (dieu
qu'adorèrent ses ancêtres); il aima la joie. la  gaité, l'amour, le
jus de la treille (plantée, selon la touchante tradition, par Noé
au pied de l'Ararat à sa descente de l'Arche); il aima le travail
accompagné de chansons, la lutte pour la vie avec le sourire sur
les lèvres; il aima par-dessus tout son peuple et le sol aride, mais
tout de même nourricier qu'est l'habitat de ce peuple, sol formé
du sang et (les cendres des aïeux dont les noms se perdent dans
la nuit des temps... Tout cela lui avant façonnée une âme
passionnée el une imagination vive, il chanta tout cela, il les
chanta sans cesse, il les chanta avec un grand amour, une pro-
fonde conviction et un art merveilleux. En vrai magicien ou
comme nouveau Tyrtée, il insuffla dans l'être de chacun de ses
lecteurs, une âme nouvelle, lumineuse, une Arne plus forte, plus
robuste, plus virile; car de chacun de ses poèmes s'échappe le
même cri réconfortant : sursuin corda!

Poète dans la plus haute et la plus noble acception du mol,
Thoumanian aborda, avec un égal succès, tous les genres de
poésie: comme poète, il fut tour à tour bucolique, épique, tra-
gique, lyrique; comme penseur et moraliste, il donna des fables et
des quatrains. Ses sources d'inspiration furent diverses. Les
contes, les légendes, les proverbes, les traditions, les supersti-
tions et les chants populaires lui servirent d'abord de thèmes à
nombre de ses poèmes, qu'il analysa et développa à sa façon
avec un goût sûr et un art consommé. Ainsi (11)eurn_m5m3
s'Acuif , Le géant de Parean, 1 1

411tiltpc.zuà ilerug, La bru mea-
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dite, mi.(, rLh. ide, La fin du méchant, et bien d'autres, sont de
délicieux poèmes tirés de l'immense trésor du folklore armé-
nien. Les histoires régionales lui fournirent aussi des sujets de
poèmes, comme Idibilitiittirkertb ruti_m_ok (ta prise de la for-
teresse de Thembouk), raimadrittulw ( nom d'un monastère,
mot è mot : Monastère des Colombes), etc., tous saturés de senteurs
ethniques. Thoumanian est encore plus savoureux quand, s'adres-
sant à son imagination, il invente de toutes pièces ses poèmes; dans
ces derniers un fonds philosophique simple et attrayant est rehaus-
sé par une forme populaire, qui rappellent les sources cristallines
et rafraichissantes qui jaillissent des flancs des montagnes et des
roches de l'Arménie. Parmi ces derniers on peut citer
ell-rtp, Une goutte de miel, ( MAI Hl- lim ►nnai, Le chien et le chat,
(110 pin tl^ krnfrnn, Paul et Pierre, 1 1.111L11111111 r^rvâiun w,

1111à1bfre Les infortunés commerçants, etc. Les mœurs et les cou-
tumes rurales, la vie pastorale chez le paysan arménien trou-
vèrent également un délicieux peintre en Thoumanian;) ,
Anouche (nom propre de femme, signifiant doux, douce), trineo,
Mare (nom propre de femme, forme arménienne de Marie,
Maria), 1 on kW, uttigo, Sako de Lori (Sako, diminutif dé
Sarkis, Sai-'gis, Sergius, Serge) et d'autres sont des modèles du
genre qui rappellent les églogues de Théocrite et de Virgile, mais
avec plus d'extension et accompagnées d'actions tragiques. Comme
poète lyrique, Thoumanian chanta, d'un accent sobre, noble et
délicat, les plaisirs et les tourments de l'amour, le mystère de la
mort, la beauté et les douleurs de la vie, les charmes de la
nature du pays natal. Enfin Thoumanian, patriote ardent et sin-
cère, consacra de nombreuses odes et élégies à la vie séculaire,
tragique et héroïque à la fois, du peuple arménien. Les péripéties
de la lutte pathétique de ce peuple, dont il fut le témoin oculaire,
lui inspirèrent des vers admirables comme i'diurfilblru ,
Avec ma patrie, belœrot_if, Dans le pays, Çaijny
Dans les montagnes des Arméniens, sri orill,,,_141_1, Vieille béné-
diction, WILL-y , La nuit, etc.

En résumé, l'harmonie et l'éclat du style, l'énergie de l'ex-
pression, l'abondance et la richesse des images, la chaleur et la
pompe extraordinaire du récit, la puissance audacieuse de l'in-
vention sont les qualités dominantes des oeuvres de Thoumanian,
dans lesquelles l'afféterie, l'emphase, l'érudition pédantesque, les
fadeurs, les faux brillants, en un mot tout ce qui s'éloigne de la
nature et de la raison sont bannis.
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Anouche, dont on lira la traduction littérale plus loin, est un
petit bijou de poème serti et ciselé par Thoumanian, dans lequel
les moeurs et les coutumes des villages arméniens juchés sur les
hauts plateaux ou sur les flancs des montagnes de l'Arménie,
sont exposées avec un brio remarquable. Cette petite tragédie
rurale composée de six chants précédés d'un prélude, peut être
présentée par les arguments analytiques que voici :

Le prélude apprend que la veille de l'Ascension, à la nuit
close, les 'Md, (esprit, nymphes) des montagnes (oréades),
réunis ensemble, déplorent le sort d'Anouche et de son amoureux,
le pâtre Saro. Dans le chant IN ., le poète pris de nostalgie,
retourne au pays natal, où il évoque les temps passés, désireux de
revoir les figures disparues; mais soudain il entend la voix du
pâtre qui chante son amour pour Anouche; celle-ci, troublée,
demande à sa mère d'aller, avec d'autres jeunes filles qui y vont
en chantant et en dansant, chercher de l'eau à la source qui se
trouve dans la vallée. Inquiète de ne pas voir rentrer sa fille, la
mère d'Anouche la demande à tous les échos, pendant que celle-
ci, en tête à tête, échange avec Saro des reproches amoureux.
Enfin, répondant à l'appel de sa mère, Anouche revient de la
vallée les cheveux en désordre, la cruche vide et ayant égaré son
fichu 1 Le chant II reproduit exactement le côté profane de la fête
de l'Ascension. Ce jour-là, tout le monde en Arménie, interroge
le destin en consultant le livre des augures; filles et garçons
répandus sur les gazons, chantent et dansent alternativement le

jan gulum, puis interrogent le destin dans un
livre ad hoc. Anouche a tiré un mauvais numéro; le destin lui est
défavorable, elle en est désolée; ses compagnes s'efforcent de la ré-
conforter. Le chant III rapporte le tuilu (lutte romaine) de Saro et
de Mossi, frère aimé d'Anouche. Saro, troublé à la vue d'Anouche,
terrasse, en dépit de la coutume, Mossi, frère de son amoureuse;
ce dernier terriblement mortifié, voue une haine farouche à
Saro et, sous menace de mort, défend à sa soeur d'aimer ce félon.
Le chant IV rapporte que Saro a enlevé Anouche et que, depuis
un mois, un groupe de jeunes gens armés les recherchent partout,
dans les montagnes comme dans les vallées. De guerre lasse, les
jeunes gens abandonnent la poursuite, mais Mossi persiste et
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reste dans les champs. Anouche revient toute seule chez ses
parents. Saro, traqué comme une bête fauve, exhale sa douleur.
Le chant V annonce que, dès son retour sous le toit paternel,
Anouchc est brutalement chassée par son père. Soudain ie bruit
se répand que Saro a été tué par Mossi; à cette nouvelle Anouche
tombe évanouie. On voit arriver l'assassin, sombre et farouche;
tout le village est pétrifié, on n'entend plus que les cris de dou-
leur de la mère de Saro. Tout le monde se rend ensuite près du
fleuve, on trouve le cadavre de Saro, auquel ses camarades
donnent la sépulture. Le chant VI conduit le lecteur au printemps
suivant; Anouche, comme une folle, passe ses journées près du
fleuve; elle pleure, elle chante tristement et tourne autour du
tombeau de Saro. Un passant lui conseille d'oublier et de chercher
d'autres amours, Anouche remercie le passant pour ses paroles et
continue sa mélopée. Dans la nuit de l'Ascension, les étoiles de
ceux qui sont morts sans avoir assouvi leurs amours, volent les
unes vers les autres et, loin de la terre, dans le bleu du firma-
ment, s'embrassent éperdument.

Anouche est très populaire chez les Arméniens; on en a fait
même une sorte d'opéra que l'on représente très fréquemment sur
les scènes, aussi bien en Arménie que dans la diaspora. Le jour
d'une représentation d'Annuel& on est sûr de faire salle archi-
comble ; tout Arménien en fredonne les airs. Le succès d'Anouche
est grand, parce que ce poème, naturel et sincère, en décrivant
les moeurs rudes, les habitudes patriarcales, les superstitions
séculaires du paysan arménien, dissèque et met à nu l'âme du
peuple arménien lui-même. Car, tout peuple, quel qu'il soit,
aime, selon le terme de la philosophie de Spinoza, sa nature
naturée, c'est-à-dire ce qui représente l'ensemble de ses manifes-
tations, dès qu'on lui montre sa naturante, c'est-à-dire la cause
des phénomènes de sa vie.
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ANOUCHE.

PRÉLUDE.

(LA NUIT DE L'ASCENSION.)

Sous les pâles rayons de la lune,
Voletant sur les ailes du vent,
Les nymphes, au sommet de la montagne,
S'assemblèrent nuitamment.

( Et elles eltanièreni :)

" Venez, sœurs, des fières montagnes
Esprits charmants,
Venez, de la jeune amante
Déplorons l'amour mort prématurément.

Elle cueillit l'eau de sept fontaines
Dans une amphore neuve, en catimini;
Elle cueillit les fleurs de sept plantes,
Pour former un bouquet d'amour.

Elle exposa l'eau et les fleurs à la belle étoile,
Elle adressa d'ardentes prières aux étoiles,
Et, d'un coeur passionné, elle les conjura
D'être propices à son amour...

Dommage! Anouche, fleur de montagne,
Dommage! à ton amoureux héroïque,
Dommage! à ta taille souple et fine,
Dommage! à tes yeux, profonds comme la mer...»

Et avec elles (les Nymphes), de gouttes de larmes
Pleins les coeurs et les yeux,
Les fleurs de la montagne, en des tristes bises,
Poussèrent des soupirs toute cette nuit :

"Hélas! Anouche, hélas! Soeurette,
Hélas! pour ton amour et ton amoureux...
Hélas! Saro, hélas pour toi (jeune homme) robuste!
Hélas! pour les montagnes que tu aimas...
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«Venez, soeurs, (les fières montagnes
Esprits charmants...1)

Et les nymphes, lugubrement,
Chantèrent ainsi toute la nuit.

Elles chantèrent admirablement
En des accents magiques,
Et, dès que reluit le rayon du soleil,
Elles disparurent sans trace.

Elles se plongèrent dans la source de la fontaine,
Elles pénétrèrent dans le tronc du gros chène,
Ou dans les ondes étincelantes
Des ruisseaux de la montagne.

CHANT PREMIER.

1

Elle me tourmente encore, elle me tourmente sans cesse,
La nostalgie jamais assoupie de mon pays charmant;
Et voilà que, étendant largement ses ailes,
Mon âme vole, vole vers la maison paternelle,
Où, autour du foyer familial,
L'on m'attend en soupirant, depuis longtemps,
Où, dans les longues soirées d'hiver, tous assis,
L'on raconte les hauts faits des vieux Seigneurs de Lori.

Vers ces montagnes fières, gigantesques
Qui, en zigzag, dansent un quadrille,
Un quadrille immense, parmi les nues,
Et s'amusent, dirait-on, à la grande noce
De l'honorable fille du noble Arakatz,
Que Dev-Al, Dèv-Bèth et d'autres géants,
Géants insensés des temps anciens,
Ravirent et amenèrent en Lorie imprenable.

It

Ohé! vieilles connaissances, ohé! montagnes vertes,
En vous revoyant, ils me viennent à la mémoire
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Et se présentent devant mes yeux, les jours heureux
Et les figures chères qui ne sont plus.
Ils ont passé comme les diverses fleurs
Qui, au printemps dernier, ornaient vos flancs;
lis ont passé comme la neige qui, l'an dernier, couvrait vos cimes;
Mais moi, revenu, je les évoque.

Salut! 0 de ma vie premières souvenances,
Mon âme orpheline vous fait ses révérences,
Elle vous cherche, avec amour, par monts et par vaux,
Elle vous appelle d'une voix passionnée.
Sortez de vos tombes, quittez les ténèbres,
Sortez que je puisse vous voir, toucher, entendre,
Respirez encore la vie, vivez de nouveau,
Exaucez enfin le voeu sublime du poète...

HI

Et, des grottes sombres des rochers moussus
Et des profondeurs silencieuses des vallées touffues,
J'entends de nouveau l'écho
Du rire sonore de mon âge enfantin.
De joyeux cris retentissent dans les huttes,
Le mas voisin vomit la fumée en volute;
Et voilà que soudain, tous, de nouveau vivants,
Des brumes de l'aurore sortent tout frétillants,
Et sur les flancs des montagnes, &aiches de rosée...
Mais, silence!... préte l'oreille, — c'est le pâtre qui chante...

I V

(LE CHANT DU PÂTRE.)

eç Reste sous ta tente, fille cruelle,
Pourquoi en sortir, m'en faire perdre la tète?
Tu as fait de moi un troubadour; sans cesse

Je compose des chants,
Je parcours prés et champs,
Négligeant mon troupeau,
J'erre par monts et vaux.
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Ah! tu embrasas mon coeur de ton amour,
Tu attachas mes pieds avec tes cheveux,
Je ne peux plus résister, je vais t'enlever de force,

0 fille de nos cimes,
0 fille bellissime
Aux joues de vermeil,
Anouche, aux cheveux de deuil!

Si tes père et mère ne te donnent point à moi,
Je verserai des fleuves de sang,
Puis, désespéré, je me perdrai dans les montagnes,

A cause de toi, 6 fille
Aux grands et noirs yeux
Profonds comme la mer
Aux sourcils en arc!»

V

( DIALOGUE ENTRE ANOUCHE ET SA MÈRE.)

Ainsi chantait Saro, et la fille ne pouvait
Rester calme sous la tente :
eQui était-ce donc, Nani 0 ), qui nous appelait ?
Le sais-tu?... Prête l'oreille, écoute...

— En voilà assez, Anouche, rentre tout de suite,
Tant que, sortie dans la rue, tu regarderas par-ci, par-là,
Les gens, te voyant, diraient : — »Quelle fille!
»Elle aborde mille hommes et bavarde avec eux...»

— Regarde, Nani, comme sur le flanc de cette montagne,
La prairie est verte et belle...

Laisse-moi, Nani, y aller, en cueillir, les tresser,
Et chanter Djan guluna' ) sur le flanc de cette montagne...

(') Nani signifie mère dans certains dialectes.
(') Djan /raton, composé de deux mots persans : djan »âme» et gui «rose»,

signifie mot à mot »âme ma rose», er ma chère rose»; car djan, dans le dia-
lecte oriental, a pris, par extension, le sens de »cher, très cher, chéri». pian
gulum est le refrain d'une danse chantée, exécutée dans toute l'Arménie par
les jeunes filles et les petits garçons, particulièrement à la face de l'Ascension.
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— Reste tranquille, Anouche; toi, grande fille,
Qu'as-tu à faire près des jeunes pâtres ?
Reste sous la tente, fais ton ouvrage;
Reste sage, nia fille, c'est honteux! c'est honteux !

— 1h! mon coeur, Nani, je ne sais pourquoi,
Tantôt pleure, tout attristé et morose,
Tantôt, prenant des ailes, voudrait s'envoler
Je ne sais vers où, je ne sais vers où...

Nani, chère Nani, je ne sais que faire,
Que peut faire ton enfant, sans sommeil, sans repos ?
Nani, chère Nani, laisse-moi prendre l'amphore
Et aller à la fontaine avec les jeunes filles...',

VI

{CHANT DES JEUNES flLLES ALLANT À VEAU.)

Amphores épaulées, jacassantes
Les filles s'en vont vers l'eau,
Elles rient, en se poussant par l'épaule,
Et leur chant monte jusqu'à la montagne.

«L'eau jaillit du dessous des nuages
Avec fracas, elle écume;
L'amoureux de qui est-ce, qui, assis,
Pleure à grosses larmes, sur la montagne là-bas ?

Eh, eaux fraîches, eaux limpides
Qui venez des montagnes,
Qui parcourez les champs et les prés,
Mon amoureux a-t-il bu de vos ondes?

En a-t-il bu ? Et le coeur enflammé
De mon amoureux en a-t-il été calmé?
A-t-il été calmé ? S'est-elle passée
La lancinante douleur de son coeur ulcéré ?

— Fille, ton amoureux vient de passer,
Le coeur embrasé de tout ton amour,
Il vient de passer, son coeur embrasé
Ne put être calmé par l'eau fraîche...
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L'eau jaillit du dessous des nuages
Avec fracas, elle écume;
Ah ! c'est mon doux amoureux qui pleure
A grosses larmes, sur la montagne là-bas.»

VII

(INQuiÉrrunE DE LA MERE.)

Et dans le coeur de la vielle Nani, soudain
Un vague soupçon germa et l'inquiéta :
nDepuis quand donc, ayant pris son amphore,
Anouche s'est-elle rendue à la fontaine? et elle n'est pas encore de

[retour !...]

Les nuages amoncelés, ont couvert les cimes,
Ils ont envahi les vallées, ils sont devenus opaques.
C'est l'heure où mille maux, mille embûches
Rôdent autour de la jeunesse...»

Et, tout à coup, la vieille se mit debout :
«Où t'es-tu perdue, Anouche? Ah! cheveux coupés!....(`)v
Et sur le haut de la vallée, la main au front,
Elle appelle, elle appelle, son enfant sans peur :

e Ohé! fille ingrate, que ton souffle s'arrète!
Est-ce qu'une fille pénètre seule dans la vallée ?
Les nuages accumulés, la terre s'est obscurcie,
Qu'as-tu donc perdu que tu ne peux retrouver ?....

Ohé! fille! Eh! Anouche! Ohé! fille! Anouche!...»
Elle se frappe les genoux en poussant des rtahl»
Et, debout sur le haut de la vallée, tout égarée,
Elle en scrute le fond, le coeur déchiré.

Les nuages amoncelés, ont couvert les cimes,
Ils ont envahi les vallées, ils sont devenus opaques,
C'est l'heure où mille maux, mille embûches,
Rôdent autour de la jeunesse.

M Terme d'imprécation populaire, d'origine païenne.
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VI II

(ANOUCHE SOUS LA TENTE DE SAIIO.)

«Laisse-moi! On m'appelle... Ma mère pourrait l'apprendre...
— Non, Anouche, reste, reste encore un peu...
— Non! laisse-moi partir... Ah! que je suis folle!...
Toi, tu ne m'aimes pas, comme moi je t'aime,
Moi seule je pleure et je me tourmente,
Pendant que toi, sur le flanc des montagnes, tu chantes des chansons...
Depuis longtemps, depuis fort longtemps tu m'as déjà oubliée...
Depuis quand suis-je donc ici, comme enracinée!
Et j'y reste encore, je reste près de toi, ingrat!
Et j'y reste encore et mes yeux en perdent leur éclat!...

Mais toi, tu ne m'écoutes point,
Tu ne me plains point,
Tu ne te demandes même pas
Ce que je pourrais devenir...
Je pourrais être consumée
Et devenir une flamme,
Je pourrais être dissoute
Et devenir de l'eau,
Je ne sais plus
Ce que je pourrais devenir.
Si une autre fois
Je restais encore ici...
On dit que le saule
Était une fille comme moi
Qui attendait son amoureux,
Mais celui-ci ne vint pas la voir.
La pauvrette, en tremblant,
Se courba de désespoir,
Et, se desséchant,
Devint un saule.
Sur les cours d'eaux,
La tête penchée,
Elle tremble encore
Et pleure doucement,
Et, de toute l'année,
Elle se demande :
Comment un amoureux
Peut oublier son amoureuse!...
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— Ab! Anouche, Anouche, que dis-tu là?
Mais, tu ne comprends donc pas? Vi
Quand, sur les versants, je fredonne des chants,

Avec qui est-ce donc que je parle?...
Quand, dans la nuit, je prélude sur mon pipeau,

Qui est-ce donc que j'appelle?...
Quand, tout désorienté, je demeure assis,

Avec qui donc suis-je?...
Ah! Anouche, Anouche, cruelle Anouche...”

Comme enivré, sans force,
Ainsi soupira le pàtre; son coeur saigna,

Il fondit en larmes et se tut...

IX

«Anouche, Eh! ma fille! Anouche! Reviens à la maison!...,,
Crie la mère, appelle en soupirant.
«Je viens, je viens, je viens, Nani!...71
De la vallée retentit la voix de la fille.
Et, les cheveux en désordre répandus sur ses épaules
Et ses joues tout enflammées,
Toute légère, du dessous des nuages,
Anouche bondit telle une biche traquée.
Elle rapporta l'amphore vide;
Mais le voile qui couvrait ses épaules, n'est plus,
Elle l'a laissé au bord de l'eau...
Ah, l'insouciance des jeunes filles!...
«J'eus peur, Nani, se plaint-elles
Et elle voudrait pleurer, mais elle ne peut.
«Nani, j'ai vu en bas des hommes,
Je crus voir des Turcs qui se baignaient... s
La vieille mère, en colère, maudit
Son Anouche distraite et peureuse,
Et, proférant des imprécations, elle descend dans la vallée,
Ayant à l'épaule l'amphore rapportée vide.

TO M It x, 1 9 30. 7
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CHANT II.

X

(LE MATIN DE L'ASCENSION.)

(Chants et rondes des jeunes filles.)

L'Ascension est arrivée; les fleurs poussées,
Ont paré les champs de tapis ornés, bariolés.
Des filles, en bouquets, s'en allèrent dans les montagnes,
Pour consulter le sort en chants joyeux.

«Ascension Yayla! `)
Yayla djan, Yayla!
Montagnes noires, Yayla!
Yayla djan, Yayla!»

Mêlant les chants aux senteurs,
Bras dessus, bras dessous,
Elles décorent les montagnes,
Elles cueillent des fleurs,
Elles jouent avec les fleurs,
Telles des papillons.

«Ascension Yayla!
Yayla djan, Yaylal
Jours heureux, Yayla!
Yayla djan, Yayla!»

L'Ascension est arrivée,
Ornée de fleurs,
Demandons-lui notre sort:
«Qui nous est destiné ?
—Eh, gars, mon âme, eh, pastoureau, à qui es-tu ?
—Dieu le sait, le monde le sait, tu es à mois

Allons, tire fillette,
Tire le sort propice;
Louons par des chants
L'amoureux intrépide.

Yayla, mot tataro-turc qui signifie «champ, prairie»; ici il est employé
comme onomatopée.
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Tant que j'aurai un amoureux aux moustaches naissantes et à la
Quel souci puis-je avoir sur la terre! [taille fine,1

«Ascension Yayla!
Yayla djan. Yayla!
Coeurs enflammés, Yayla I
Yayla djan, Yayla!»

Les chants fusent, les coeurs se réjouissent,
Et, formant un cercle, elles tirent au sort;
Au réve et à l'amour de l'une le sort est propice,
Et, contraire à une autre, la laisse attristée.

XI

Fait circuler de nouveau son urne
La jeune Fleur-mèrew, la tète voilée;
Le djan gulum jaillit des coeurs tendres,
Dont résonnent et se réjouissent les montagnes fleuries.

«0 fille aux cheveux noirs,
0 fille habituée aux montagnes,
Qu'un boulet rouge perce le foie
De celui qui t'aimera!

— Ah I quel mauvais sort te tomba en partage,
Soeurette malchanceuse, charmante Anouche;
Que la main qui le tira soit coupée...1/
Et toutes restèrent troublées, saisies.

«C'est du mensonge, soeurette, n'y ajoute pas foi,
Ce n'est qu'une parole fortuite et méchante;
Ne te brise pas le coeur pour une futilité,
Danse ta ronde, chante djan gulum.

— Oh! non, je le sais, je n'ai pas de chance,
Je n'ai jamais, jamais eu de chance...
Et je serai toujours ainsi malchanceuse,
L'on m'a maudite dès mon enfance...
On dit qu'un jour, pendant que j'étais au berceau,
Un vieux derviche vint à notre porte,

( 1 ) Fleur -mère .3-...q4.14-1,) est la plus jeune des filles qui, complètement
habillée de fleurs, porte l'urne contenant les numéros que l'on tire au sort.

7.
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Chanta un air et demanda la charité,
Ma mère lui refusa l'aumône.
— Va-t-en, lui dit-elle, va-t-en de notre porte,
«Mon enfant se réveille, déguerpis, va-t-en!...',
Et le derviche alors me maudit :
— «Que ses jours s'écoulent dans les pleurs... 7)
Ahl de l'impitoyable malédiction du derviche
Et de ce sort, Dieu est au courant;
Mon coeur toujours fermé, mon coeur toujours sombre,
Qu'y a-t-il, je ne sais, voilé devant moi?...',

— «Ne t'attriste pas, Anouche, ne sois pas tétue,
Un sort stupide, tiré par nos mains,
Un derviche insensé, une sotte malédiction,
Et tu en pleures, le coeur brisé!...

Calme-toi, soeurette, ne te trappe pas tant,
Pour toi la vie est encore un brillant printemps,
Devant ta jeune et tendre virginité
Il y a encore des jours heureux.

C'est du mensonge, soeurette, n'y ajoute pas foi,
Ce n'est qu'une parole fortuite et méchante;
Ne te brise pas le coeur pour une futilité,
Danse ta ronde, chante djan gulum.1,

( Chant du choeur der jeunes filles.)

Fille chanceuse,
Bonheur pour ton amour,
Pour tes yeux tout noirs,
Habitués aux montagnes!

Ascension, yaylal
Yayla djan, yayla!
Jours noirs, yayla!
Yayla djan, yayla!

Que je meure à ton printemps,
Tu es un printemps fleuri,
A tes côtés, flanqué comme une montagne,
Tu as un amoureux.

Ascension, yayla!
Yayla djan, yayla!
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Montagnes — amoureux, yayla!
Yayla djan, yayla!

(Anouchs mule.)

Ah! mon destin m'appelle,
Je ne sais vers où...
A sa voix glaciale, tremble
Mon coeur triste et opprimé.

Vous-mêmes, jolies fleurs des montagnes,
Vous avez une peine cachée et muette,
Vos yeux, pleins de pleurs,
Vos coeurs sont tristes et opprimés.

Ah! les fleurs, en ce bas monde,
Sont ainsi torturées toujours en vain,
Elles sont piétinées et fanées.
Le coeur triste et opprimé.

( Le chœur de loin.)

Ascension, yayla I
Yayla ,djan, yayla!
Douleurs vives, yayla!
Yayla djan, yayla!

CHANT III.

XII

Une nuit d'hiver, il y avait une noce,
Toute la population du village était en liesse;
Les jeunes pètres étaient descendus au village,
Pour voir les filles, danser et faire la lutte.
Et, après la danse, un large espace
Fut aménagé au milieu de la salle commune;
Le joueur de zourna préluda un air de lutte,
Et jeunes et vieux s'agitèrent soudain.

On criait fort : rTire-le donc, tire-le...,
Et l'on mena de force sur l'arène deux (jeunes gens),
L'un, notre Saro, l'autre, d'Anouche
Le frère acné, Mossi, pètre d'agneaux.
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Tout le village forma une sorte de rempart,
Partagé en deux camps adverses,
Chacun des clans choisit son athlète,
Et se rangea à côté d'un des gars.
On crie, on vocifère des deux camps
«Hardi! les gars, n'ayez pas peur!...”
Et, d'un coin du rideau de la nouvelle mariée ),
Regardent, debout, la mariée et les jeunes filles.
Les gars surexcités
Ramassent les pans de leurs vêtements et les enfoncent dans leur cein-
Ils frappent la terre avec leurs mains potelées, [turel
Et ils s'abordent d'un furieux élan...

Mais il existe des coutumes, dans ces vallées sombres,
Et, toujours esclaves aux coutumes des ancêtres,
Jamais, en public, un romane), de sa vie,
N'a terrassé un camarade costaud comme lui.
S'empoignant, Saro et Mossi,
Se poussent, se tirent, s'accroupissent,
Tombent ensemble et se relèvent de même,
Comme s'il était impossible que l'un vainquit l'autre.
C'est en vain que la foule enivrée vocifère ,
En vain, le coeur palpitant, les filles regardent,
En vain aussi Anoucbe retient son souffle
Et reste figée comme une image.
Anouche était là!... Saro l'aperçut,
Son coeur en bondit et battit très fort,
Ses yeux se voilèrent de brouillard,
Il oublia le camarade, les coutumes, le monde,
Et, pendant que Mossi, tout en continuant
Son plaisant jeu, s'était relâché,
Saro, se ranimant, donna un croc en jambe furieux,
Terrassa son camarade et mit le genou dessus.
La foule se précipita en hurlant,
Et releva les jeunes lutteurs,
Et, en tumulte, avec des cris joyeux,
On emmena le vainqueur près du trône du marié.
Les cris joyeux et les applaudissements

(I) A l'époque oû le poète écrivait Anouche, les jeunes mariées, selon une
coutume antique, ne pouvaient se montrer en public, particulièrement dans
les villages des hauts plateaux de l'Arménie. Elles ne pouvaient regarder le
monde que cachées derrière un rideau.

(2) Costaud traduit très approximativement le mot ikit qui signifie «fort,,
courageux, intrépide, robuste, etc.'
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Font trembler les murs et le plafond,
Pendant que, d'un coin du rideau de la nouvelle mariée,
Regardent, debout, la mariée et les jeunes filles.

X III

Mossi se releva, confus et furieux,
e Qu'il revienne donc, clama-t-il, pour recommencer,
Si non, le lâche, je le jure sur mon soleil,
Ne pourra jamais échapper de mes mains.
Il ne m'a pas tombé... il m'a trompé...
Ouvrez donc l'arène, qu'il y vienne donc encore une fois!...'
Et de tous côtés on ricane égayés.
En venimeux brocards, on persifle, on crie :

er Ce n'est pas de jeu, ce n'est pas de jeu,
Il ne l'a pas encore tombé,
Mossi a glissé,
C'était un accroupissement...
Oui, oui, oui, les gars,
Il fera fort bien;
Tétez ses flancs,
Qu'il recommence...
Oui, oui, oui, les gars,
Tétez ses flancs...,'

X IV

( MONOLOGUE DE MOSSI.)

Et de la bruyante maison de noce,
Mossi sortit excessivement mortifié;
Le sang bouillonne dans son coeur attristé,
Il s'éloigne vivement d'un pas égaré.

ft — Honte à toi, Mossi, crachat et mépris !
Honte au costaud admiré comme toi!
Rappelle-toi ton nom, regarde ta taille,
Ton dos n'avait encore pas touché la terre !
Comme tu es tombé, telle une montagne,
Quand tout le village te regardait!...
Toi!... étalé sous le genou de Saro,
Et puis après oser paraltre devant les femmes !...
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Pareille aventure t'était-elle jamais arrivée?...
Tu devins la risée do tout le village...
Meurs donc désormais, passe sous terre,
Enferme-toi dans la maison et file la quenouille!...w

X V

( SCÈNE ENTRE ANOUCHE ET SON FRÈRE MOSSI.)

«Grâce! Grâce! Mossi, mon âme, ne me tue pas!
Désormais, je ne l'aimerai plus!...
J'ai peur... remets ta dague à sa place...
Mon coeur tremble comme une feuille!...,
Suppliait, en pleurant, devant son frère
La soeur agenouillée, impuissante et décomposée;
Mossi, la scintillante dague à la main,
Veut l'écorcher toute vive.

r— Allons, jure par mon nom, coquine,
Que tu n'aimeras plus Saro,
Sinon, vois-tu cette dague dégainée,
Je l'enfonce dans ton coeur jusqu'au manche...

— Je suis la terre que tu foules, Mossi, mon âme, Mossi!
Tu fais donc jurer ton esclave ?...
Je n'aime plus Saro, je l'ai déjà dit,
Vois, comme je pleure agenouillée...

- Tu me trompes, menteuse, friponne I
Tu ne l'aimes plus, dis-tu ? Alors, pourquoi,
Oui, pourquoi, quand nous nous couchons,
Tu sanglotes dans les ténèbres de la nuit ?

Pourquoi alors, dans tes songes,
Tu répètes : «Saro, mon âme! Saro! Saro!...
— Mossi, mon âme, Mossi, je t'en supplie,
Ne me tue pas, épargne-moi cette fois;
Je n'aimerai plus, puisque tu ne le veux point,
Je ne l'appellerai plus dans mes rêves...
Ne me tue pas, éloigne de moi ta dague...
Ne suis-je pas ta soeur?... N'es-tu pas mon Mossi



Il peut de même se faire
Que la meule de l'un, produit de la moisson,
Prise de feu dans les heures nocturnes,
Brûle les étoiles par ses longues flammes;

CHANT IV.

XVII
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X V I

I CE QUE PEUT CONSEILLER L'INIMITIÉ. )

Et, depuis cette noce, devinrent des ennemis
Ces gars inséparables, à cause de ce fait;
Les camarades, les amis s'interposèrent,
Mais il fut impossible de les réconcilier.

L'invincible Mossi, quel Mossi serait,
Si, les yeux encore ouverts, dans le monde des vivants,
Il voyait sa propre soeur,
Dans les bras de Saro, le camarade félon ?

Peut-être même cette nuit, ayant, de fureur, perdu le sommeil,
Voudra-t-il tuer sa jeune sœur,
Pour, avec la pointe de sa dague, arracher de son coeur,
Le nom de Saro et son amour caché.

Qui sait, peut-être aussi, cette nuit même,
Les adversaires intrépides, implacables et obstinés,
Ont-ils mutuellement razzié leurs troupeaux de moutons,
Pour se venger mutuellement.

Tels des chameaux flegmatiques, les nuages
Viennent de boire de l'eau et s'élèvent de la vallée;
Sur le dos pierreux de la montagne Tchatindagh,
Le soleil vient de montrer son nez.

Dans le village règne un remue-ménage,
Les femmes sont assemblées aux bords des terrasses,
Les gars courent vers les quais,
Tenant leurs fusils par le milieu.
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XVIII

( LES INDICATIONS D'UN VIEILLARD.)

Survint un vieillard d'une colossale stature,
Il s'arrêta au milieu des jeunes gens agités;
Dirigeant lentement son index vers la vallée,
Il parla ainsi, tirant de grosses bouffées de sa pipe :

er — Cette nuit, il pouvait bien être minuit,
Je n'avais pu encore fermer l'ceil dans mon lit,
J'ai perdu, hélas! mon sommeil comme mon énergie d'antan,
Et je suis devenu un pauvre homme, malheureux en tout...

Oui, il pouvait être juste la moitié de la nuit,
Mon chien se tourna vers ce côté;
Je criai : <Œh! Ehl.../) Nul ne répondit;
Le chien bondit et aboya furieusement...

Hélas! me suis-je dit en moi-même, -

Que me reste-t-il du gars de jadis?
Je dormais vite, tout seul, dans la bergerie à ciel ouvert,
Et je sautais bas de ma couchette, dès que j'entendais un bruit...
Je disais donc que je ne dormais pas encore,
H pouvait bien être la moitié de la nuit,
Deux noires formes humaines,
Fuyant devant le chien, descendirent par là.../)
Ayant entendu ces mots, les gars
Dispersés çà et là, se dirigèrent vivement vers la vallée;
Et dès l'abord, ils trouvèrent, sortant du droit chemin,
Les traces récentes des pas de deux êtres humains.

X I X

(À LA RECHERCHE DES JEUNES GENS.)

Tout un mois la troupe armée des jeunes gens,
Battit les montagnes autant que les vallées,
Pour trouver le pàtre Saro,
Qui, descendu de la montagne, avait ravi Anouche,

Au bout d'un mois les gars revinrent chez eux,
Louant l'adroit exploit de Saro :
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Le fait est digne du gars; voilà de l'audace!
Voilà comment on enlève une fille!s

Seul Mossi, le frère d'Anouche,
Resta dans les champs; il jura
De les retrouver où qu'ils soient,
Et de les massacrer ensemble pour assouvir sa vengeance.

Il resta aux champs. Et voilà qu'un jour,
Avec les moissonneuses, à la nuit tombante, furtivement,
Les vêtements déchirés, triste, tête baissée,
Anouche revint, de la vallée, chez ses parents.

XX

(UNE PYTHONISSE DE VILLAGE.)

e— Mère Vardichagh, pour le salut de ton Arne!
Jette une fois tes grains d'orge, vois ce qu'ils disent?
Que mes yeux se couvrent de ténèbres! Que je devienne une vision!
J'eus une vision cette nuit dans mon rêve.
Dans un vallon noir, dans un vallon étroit,
Les moutons de l'infortuné Saro,
Doués de langage, s'étaient arrêtés et chantaient,
Ils chantaient et se, répondaient alternativement...
Jette donc une fois tes grains d'orge pour l'amour de ton fils!
Je n'ai jamais eu un semblable rêve;
Dieu miséricordieux, ouvre-nous Ta Porte!
Nous sommes la poussière de Tes pieds; Tu es le Créateur...
Les agneaux, dans le vallon noir,
Chantaient des hymnes et pleuraient à haute voix,
Et, devant eux, la mère de Saro,
Un mouchoir à la main, dansait...
— Mère Manichak, tu as vu des choses malheureuses,
Mes grains d'orge le disent également;
Voici le malheur, voilà le bonheur... Et voilà Saro...
Regarde, vois, Saro se trouve sur la ligne noire...
Que Dieu épargne le jeune homme!
Que Dieu épargne sa malheureuse mère!...»
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XXI

( MONOLOGUE DE SARO.)

Et il erre dans les montagnes,
Saro, tel un cerf traqué,
Ayant la mort devant, la balle derrière lui,
Les champs pour enfer, son camarade pour ennemi.

Et quand le soir, lentement et silencieusement
Descend des montagnes, et que tout se couvre de ténèbres,
Ses mélodies gémissent mélancoliquement.
Pour s'adresser et se plaindre aux montagnes, ses compagnes.

el-Jantes montagnes, ô montagnes,
Je m'écrie e grà ce ! , montagnes,
Répondez à ma voix,
0 montagnes, compagnes de mes peines.

Je suis un gibier réfugié chez vous
Et dans vos vallons;
Je voudrais disparaître sans trace,
Dégoûté de ce monde.

Disparaître, fatigué et dégoûté,
Comme une pierre qui roule;
Que je meure et que je me délivre du jour,
Aurai-je peut-être ainsi du repos et du sommeil.

Ah 1 je mourrais bien, mais elle,
Malheur! si par hasard, elle l'apprenait,
Que je me délivre de mes douleurs,
Et qu'elle demeure les yeux pleins de larmes!...r

CHANTINT V.

XXII

(ANOUCHE REVENUE EST CHASSÉE PAR SON PÈRE.)

Anouche sanglote, face contre terre;
Les femmes voisines, debout autour d'elle,
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Ne trouvent aucune parole de consolation.
Pour cette fille outragée, ravie et rendue, infortunée.

Dieu épargna son frère rustre,
Des champs lointains il n'était pas encore revenu;
Quant à son vieux père à l'air dur,
Il se mit à écumer, cracher et maudire :

e— Hors d'ici! va-t-en 1 Impudique, coquine!
Que ta couronne nuptiale soit noire et de deuil!
Va-t-en! Ne te présente pas une autre fois devant mes yeux.
Que ta taille élancée rentre sous terre!

Tu as bien vu que Mossi le détestait,
Tu as vu que tes père et mère n'en voulaient point,
Combien as-tu donc de tète sur tes épaules,
Pour oser fuir avec lui `h,

La foule des paysans assemblés sur les terrasses,
S'approcha pour apaiser la méchante colère du père,
Arriva aussi le prêtre du village,
Un fort respectable et imposant vieillard.

«Sortez d'ici tous, sortez! clama le prêtre,
Laissez Anouche me dire la vérité,
Laissez qu'elle me révèle sa pensée et son amour,
Ainsi la chose sera tirée au clair.

Ne pleure pas, ma fille, confesse-toi à moi,
L'aimes-tu ? As-tu pris la fuite de ton plein gré ?...
Si tu l'aimes, ne te désole plus,
Je vous marierai incontinent...

— Quelle est cette rumeurl... Qui était-ce ? regarde,
Qui jeta ainsi l'alarme dehors?...
Qui a tué ?... Mossi!... Qui ?... Où ?...
— Anouche! Eh! Anouche... de l'eau, de l'eau...!,

XXIII

Telle une cataracte qui, soudain,
Tombe des nuages noirs du ciel,
Telle une violente tempête impétueuse,
Un groupe de jeunes gens s'élança du village.
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Excités par le chagrin, ils ne demandent rien,
Ils volaient, eut-on dit, pourchassés par la peur;
Et devant eux s'ouvre, horrible
Et sifflante, la vallée pleine de sang.

Le village se vida en un clin d'oeil.
Assemblés sur les quais, impatients,
Silencieux, le coeur battant, les gens écoutent,
Regardent en bas... aucun bruit encore;

Dans l'abîme, seul le fleuve Debède, agité,
Rampe avec une plainte sourde.

XXI q

(L'ASSASSIN RENTRE CHEZ LUI.)

Et l'assassin sortit de la vallée,
La mine décomposée, le pas chancelant,
L'épouvante incrustée dans ses yeux injectés de sang,
Et son aspect complètement altéré.

Sans regarder les gens en face,
Sans parole, les yeux hagards, durs,
Il pénétra dans la salle, accrocha à la colonne
Son fusil noir, comme un serpent noir.

La foule s'était également tue, clouée sur place,
Nul n'osait faire le moindre bruit.
Seule, une seule personne, avec frénésie,
Se lamentait, criait sa douleur, lacérait sa figure.

C'est la vieille mère du pâtre assassiné,
Folle de douleur, elle mugit, elle pleure;
Mère infortunée, la voilà qui se précipite,
L'écho de ses cris monte de la vallée.

XXV

(LES FEMMES PLEUREUSES.)

Des femmes en deuil, donnant l'alarme,
Coururent près d'elle, dans la vallée,
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Se souvenant de ceux qu'elles avaient perdus,
Elles se rangèrent autour du cadavre.

En complaintes touchantes, dignes du jeune homme,
Elles pleurèrent et gémirent, chantant tour à tour.
Silencieux, tète baissée, les gars, dans la brunie,
Étaient assis sur les pierres voisines.

Elles se lamentèrent sur le corps inanimé ( 1 ),
Sur les moutons restés sans maître,
Elles mentionnèrent aussi, en imprécations impitoyables,
La pauvre amoureuse, restée sans défenseur.

Elles dirent encore que ses camarades,
En se rendant aux champs, appelleraient en vain Saro,
Que les chiens affamés, descendus des montagnes,
Hurleraient sur les terrasses, hurleraient longuement.

Son énorme gourdin, à tète de clous,
Se couvrirait de poussière dans le plafond,
Sa longue dague, accrochée au mur,
Resterait dans sa gaine à se rouiller.

Que sa mère, habituée à la fraîcheur des montagnes,
N'irait plus à la montagne; sans Saro,
Habillée de noir, elle resterait chez elle,
Pour se rappeler les heureux jours passés.

Chacune de ces paroles, chacun de ces souvenirs,
Tailladait le coeur de la vieille mère,
Qui conjurait son fils trépassé
De proférer un mot, d'ouvrir une fois l'oeil :

tv Pourquoi ne parles-tu pas ? Pourquoi ne regardes-tu pas ?
Mon jour et mon soleil, ma vie et mon âme, mon fils,
Pourquoi me ravis-tu ma tombe?
0 fils ennemi, ô fils traître—II

CO Vieille coutume en Arménie, selon laquelle, dès qu'il y a une mort
(naturelle ou accidentelle) dans une famille, les femmes (parentes, amies,
connaissances, voisines) se réunissent dans la maison mortuaire et, pendant
plusieurs jours — dans certaines régions jusqu'à huit jours — pleurent du
matin au soir, en improvisant, à tour de rôle, des complaintes exaltant les
qualités de la personne défunte.
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Mais Ies yeux fermés ne s'ouvraient point,
Entre les lèvres froides, desséchées,
On apercevait ses dents blanches,
En deux rangs formées.

Et, soudain furieuse, en imprécations véhémentes,
Elle se dressa, ennemie, contre le ciel,
Elle le blasphémait et se frappait la poitrine...
Et elles pleuraient, chantant tour à tour :

ePrivé du soleil vermeil, Saro, mon âme!
Privé des feuilles vertes, Saro, mon âme!
Mon soleil s'éteignit, Saro, mon âme!
Ma nuit est arrivée, Saro, mon âme!...n

La nuit vint, les ténèbres s'épaissirent,
Et les lamentations se ralentirent,
Se fatiguèrent, s'éteignirent!... Le vieux Debède
Gémissait seul dans le gouffre noir.

Le fleuve en deuil,
Le vieux Débède,
Le cœur défait,
L'eau écumante,

Sur ses rives pierreuses,
Sur ses quais escarpés,
Frappe toujours
En gémissant...

XXVI

Et quelques gars, des camarades,
Dans la vallée, sur le bord du fleuve,
Creusèrent une tombe, et, le cœur meurtri.
Mirent en terre le cadavre du pâtre.

Arbres et fleurs, dans leur chagrin,
Émirent des parfums délicieux,
Et le vieux Debède, d'une voix effrayante,
Chanta un cantique sublime,

Et les gars, tristes et silencieux,
Revinrent chez eux,
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Abandonnant dans la vallée une colline noire,
Une tombe anonyme.

CHANT VI.

XXVII

(ANOUCHE, CORPS SANS ÂME.)

Le printemps revint, les oiseaux revinrent,
Les monts et les vallons s'habillèrent de fleurs;
Une fille seule vint pour en cueillir;
Elle se promène, en égarée, au bord du fleuve.

Elle se promène, tout égarée, riant et pleurant à la fois.
Elle chante parfois, elle se promène...
re — Jolie fille, pourquoi pleures-tu ?
Ainsi seulette et égarée,
Pourquoi pleures-tu, en te promenant,
Tous les jours dans ces vallées ?

Si tu pleures en quête de roses,
Patiente un peu, Mai va venir;
Si tu pleures en quête de ton amoureux,
Hélas! il s'en est allé, il s'en est allé...

En versant des larmes, pleurant ainsi
Tu ne pourras faire revenir ton esclave;
Pourquoi en vain éteindre ainsi
La jeune flamme de tes yeux.

Sur sa tombe malheureuse,
Verse l'eau froide de la fontaine,
Et va chercher d'autres amours,
Telle est la loi de ce monde.

— Merci ! passant, mon frère,
Que Dieu conserve ton amante;
A la fin de ton voyage, t'attend
Le doux sourire de ses yeux...

D'un coeur joyeux jouissez donc
De votre amour sans flétrissure,

Tfl IS S, 1 93o. 8
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Le Seigneur m'a donné les larmes en partage,
Je dois pleurer, je dois pleurer...»

Et elle se promène,
Elle chante et pleure,
Ses chants sans suite, ses chants tristes,
Telles des larmes coulent en vain;
Mais elle pleure et dit des chants, 	•
Et elle exhale toujours les ternes plaintes insensées
Comment le monde changea soudain,
Comment, dans la vie, tout se vida,
Les montagnes restèrent orphelines et sans pâtres,
Comment, soudain, il s'en alla au loin,
Pour ne plus revenir! Pour ne plus revenir!...
'Reviens, reviens, mon brave!
Reviens, cruel!

De ton amoureuse désirée,
Les yeux sont devenus des fontaines.
Détourne de cette montagne
Ton troupeau, reviens à la maison,
Sauve-toi la nuit,
Et reviens en cachette!..

Ahl sur le versant de cette montagne boisée,
Quel est ce gars qui dort,
Couvert de son noir yapouudji,
Laissant un bras dehors?...
Mon âme! c'est mon amoureux, que je meure pour son âme!
Enivré par le parfum des fleurs,
Sur le flanc de la montagne, en plein vent,
Il dort d'un sommeil calme et rythmé.

Lève-toi! lève-toi, bravo !
Lève-toi, cruel !
Ramène ton troupeau pour traire,
Ii est bientôt midi...
Viens, mon âme, viens,
Que je meure à ta venue,
Pâtre brun, viens,
Que je me rassasie...

Regardez! regardez la noce qui s'en va
Au son des tambours et des clarinettes!
Les hommes joyeux, sous la pluie et la neige,
Font des courses à cheval et de la haute école...
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Filles! Filles! regardez moi,
Quelle vision ai-je donc moi?
Qui donc jamais a vu une pareille noce,
Qui n'a ni mariée, ni marié...

On l'amène, le voilà,
Oh! en face de notre maison...
Posez-le par terre, afin que dessus
Je détisse mes nattes...
Moi aussi je viens!
Où l'emmenez-vous?...
Enterrez-moi aussi
Dans sa tombe...

Ah! non, hélas! On dit
Que c'est un cadavre inerte, décomposé,
Le sang coagulé sur sa figure,
Les yeux fixes, vitreux.
Lui, il était beau, sentant bon,
Les yeux pleins de ris;
Il venait couvert de rosée,
Toujours plaisantant et chantant...

Viens! mon brave, mon âme!
Viens! cruel!
De ton amoureuse désirée
Les yeux sont devenus des fontaines.
Ne tarde plus!
J'ai trop attendu!
Ne me fais plus pleurer,
J'ai trop pleuré...

Tu sais! je peux me fâcher!
Me mettre à pleurer aussi!...
Ne te plus parler...
Ne t'aimer plus!...,)

XXVIII

(L'APPEL DU FLEUVE ET... DE LA MÈRE.)

Écume sans arrét
L'eau trouble de Débède,
Sur son bord se couvre de mousses
La tombe isolée du brave.

8.
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Autour d'elle, l'amante infortunée
Fait retentir ses plaintes et ses pleurs,
Elle appelle son Saro
Et se promène, tout égarée.
Et, nuit et jour, coulent
Les larmes de la fille malchanceuse,
Mais te gars qu'elle aima
N'est plus, n'est plus, n'est plus!...
Le fleuve écume avec fracas,
Et forme d'abondants tourbillons,
Et il appelle : «Viens, Anouche!
Viens que je t'emmène auprès de ton amouieuxl...

— Anouche: Eh! ma fille! Anouche! Reviens à la maison!...»
Appelle la mère, criant d'en haut;
Les vallées sont silencieuses, affreusement silencieuses,
Seul Debède, l'ennemi, rugit.

«Hélas! Anouche, hélas! Soeurette,
Hélas! pour ton amour et ton amoureux!...
Hélas! Saro, hélas pour toi costaud!
Hélas! pour les montagnes que tu aimas!...»

XXIX

(CONSOLATION.)

La nuit de l'Ascension, dans cette nuit enchanteresse,
Il y a un moment miraculeux, bienheureux;
Les portes d'or du ciel s'ouvrent,
Ici-bas, tout se tait, tout s'ablme dans le silence,
Et, par un mystère divin impénétrable,
Tout s'imprègne de Sa sainte miséricorde.

A ce moment sublime de la merveilleuse nuit,
De l'infinie et lointaine profondeur du ciel,
Les étoiles des amoureux morts sans assouvissement,
Filent et viennent les unes près des autres,
Elles viennent et amoureusement s'étreignent une fois,
I oin du monde, dans la voûte azurée.



LE NOM DE DVIN. KASALLKAZAH,

PAR

M. V. MINORSKY ( ' ) .

A. LE NOM DE DVIN.

Le nom de l'ancienne ville Dvin située dans la province Ayra-
rat a considérablement embarrassé les savants qui s'en sont
occupés (2 ).

D'après Fauste de Byzance, III, ch. 18, Khosrov H (381-389)
planta au nord de l'Araxe deux forêts dont l'une s'étendait mit par-
tir du solide château royal Garni jusqu'à la plaine de Matsamaur,
jusqu'à la colline qui s'appelle Dvin et est située au nord de
la grande ville ArtaSatr. D'autre part Moïse de Khorène, III,
ch. 18, dit que er Khosrov planta la forêt près de la rivière
Azat (— Garni) et y bâtit un palais qui en langue persane
(parakakan) s'appelle Dvin, ce qui se traduit par colline (blur)m.

Le témoignage si précis de Moïse de Khorène restait suspect,
tant que dans le domaine iranien on ignorait le mot dvin.

Or ce mot est pleinement attesté dans la toponymie de la
région clairement délimitée au sud-est de la mer Caspienne,
appartenant maintenant à la province d'Astaràbàd et correspon-
dant à une partie de l'ancienne Hyrcanie. On y tonnait Girà-duvin,
Lâlà-duvin, Sultàn-devin, Kàfir-devin, Séng-duvin. Tous ces

noms désignent justement des buttes artificielles dont la série

(I) Communication faite à la Société des études arméniennes, séance du
16 juin 193o.

(5) En dernier lieu, cf. Hiibschinann, Die Aliarm. Ortanamen, p. lias, et
Adontz, Arménie é l'époque de Justinien (en russe), Saint-Pétersbourg, 1908,
p. asa. Voir à Ce sujet la rédaction complète de mes présentes communica-
tions qui va paraître dans le Journal Asiatique au cours de ig3o sous le
titre Tt anscaucaska.



118 V. MIXORSKY.

s'étend à la lisière des steppes turcomanes. Dans les temps anciens
ces buttes (fortifiées) devaient former la ligne de défense de
l'avant-montagne de l'Elbourz contre les invasions des nomades
venant du nord. L'antiquité de ces buttes est prouvée par la dé-
couverte faite en .18/ii dans l'une d'elles (Tutrâng-tâpâ) d'un tré-
sor remontant au deuxième millénaire avant notre ère In.

D'après les lois phonétiques de l'arménien, duen (transmis par
les Iraniens) a justement di) donner dvin (2). Ainsi donc le passage
de Moïse de Khorène trouve une pleine confirmation. Reste à
savoir comment un mot si rare a pu dès le ive siècle faire son
apparition sur les bords de l'Araxe et comment vers ie vie-vie
siècle sa signification restait connue à l'historien arménien.

La seule explication plausible est que ie mot fut implanté sur
l'Araxe par les Argakides arméniens comme un terme technique
culturel apporté autrefois par leurs ancêtres de leur patrie
orientale.

La Parthie était adjacente à l'ancienne Hyrcanie (Vahrkana) et
déjà en 237 avant J.-C. cette dernière fut conquise par les Ark-
kides Parthes l 5). Méme avant cette date les Arkkides pouvaient
ronnattre ce mot par l'intermédiaire du peuple *Dalla (Acias) qui
nomadisait sur l'Atrak; les Arkkides eux-mémes étaient sortis de
la branche Parnoi du peuple Dalia. Comme la ligne des fortifica-
tions de l'Hyrcanie était dirigée contre ces nomades, le sens de
duvin leur était certainement connu. Très précieux également est
le témoignage du dictionnaire géographique de ne (du xme
siècle mais reproduisant des données plus anciennes). Selon cet
auteur, H, 548, un village Davin ( (L'eh), homonyme de la ville
Davin (= Dvin), existait près d'Ustuvi, actuellement EiiMn,
c'est-à-dire environ 32o kilomètres à l'est du territoire où on
trouve les dame de nos jours. Or Ustuvà (en grec Àcilaunvii) est
justement le berceau de la dynastie arakide, car là se trouvait
la ville Asaak (Àcracin), la première oh Arkk fut proclamé roi
(Isidore de Charax).

Dans l'ouest aussi Dvin n'est pas isolé car on connatt dans le
Kurdistàn méridional deux endroits composés avec duvin : Kal'a-
Duvin près d'Erbil, et Awi-Duvin («l'eau de Duvinr) près du

(1} ROSTOVTIEV, The Sumeriais treasure of Astrahad , Journ. of Egyptian
Archeotogy, 1990 , VI, p. 4-27, résumé par S. Reinach dans la Revue Archéolo-
gique, 1 919, II, p. 35a.

( 2) IIÙBSCIINANN, Armen. Grammatik, I, p. 14.
(') Justin, XVI, ch. 4,
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célèbre monument de Paikuli étudié récemment par M. Herzfeld.
Pour des considérations qui seront développées ailleurs, il parait
que le Paikuli est situé dans une région où l'influence arSakide
était autrefois très forte. C'est ainsi'que le Paikuli, bien que cons-
truit par le Sà- enide Nersè (n93-3o3), porte une inscription
bilingue : en parsik (dialecte moyen-persan des Sàsànides) et
en pahlave (dialecte moyen persan des AKakides).

Il est probable que le terme duvfn soit même d'une origine
pré-iranienne. Pour les Iraniens l'Hyrcanie était le e Pays des
Loups', (Vahrkiina); quant au Miizandatàn il était peuplé de «dee
màzainiens”. Ces indications mythologiques sont confirmées par
le témoignage des historiens d'Alexandre le Grand selon lesquels
ce conquérant trouva dans le Miizandatin actuel les peuples
Tapyroi et Amardoi lesquels, comme on croit maintenant (Mar-
quart), n'étaient pas d'origine aryenne.

Quoi qu'il en fût, pour Moïse de Khorène il ne s'agissait pas
d'étymologies lointaines, et il a parfaitement raison d'assigner
au mot dvin l'estampille des « Persans» qui l'avaient transmis
dans l'Ouest.

Comme parallèle de la transmission de duvïn/dvin, on pourrait
citer le mot kând «village,' que les Turks ont introduit en Trans-
caucasie et en Arménie, tandis qu'il est inconnu en Perse pro-
prement dite. Les Guzz, précurseurs des Seldjoukides, avaient
certainenent emprunté ce nom à une langue iranienne de l'Asie
Centrale (U, pour le charrier vers leur nouvel habitat.

B. KASÀ1.0AZAII.

Les auteurs arabes du ixe-xe siècle de l'ère chrétienne men-
tionnent en Transcaucasie un endroit *Kasàl (JUS) qui n'a pas
encoreété identifié.

Or l'historien Balàduri, éd. de Goeje, p. no7, donne une in-
dication précise sur la position de ce point fortifié eu le situant à
no farsahs de Tiflis et à !fo farsabs de Bardaa (Partav sur la
rivière Terler). Comme la distance exacte entre Tiflis et Partav
est d'environ n35 verstes russes, il faut chercher Kasid près de
1Cazab (78 verstes de Tiflis). Le choix de ce point par les Arabes

(t) Voir sogdien kane evillen et les noms bien connus tels que Tachkent et
Samarkand.
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était pleinement justifié car Kazah se trouve à l'endroit oui la
rivière Akstafa (arm. Alistev) débouche dans la vallée du Kour.
Depuis l'époque romaine ( 1 ) jusqu'à la construction du chemin
de fer Tiflis-Erivan en i 900 les communications entre le bassin

de l'Araxe et celui du Kour se faisaient par la vallée de l'Akstafa.
Le nom Kase disparaît au x° siècle tandis que la première

mention attestée de Kazah se trouve dans la Chronique géorgienne
sous l'année 1556. Pour expliquer ce nom Saint-Martin avait
avancé une théorie très séduisante en apparence, selon laquelle
Kazah s'expliquerait par le nom de peuple Kazak. Les représen-
tants de ce peuple turk , alliés des Seldjoukes, auraient pris part
en 1. oh8 à la bataille d'Erzéroum (bataille de Basian) et ensuite
sous le roi de Géorgie Giorgi Il (1o7s-i 089) se seraient établis
à Kazah baptisé d'après leur nom ( 2 ).

(I ) MARQUART, llaedes Arrunrya, 1907, n, I 1 - 1 2, p. 805-866.
(t) Mémoires sur PArménie, 11, 919,
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Cette hypothèse est toutefois entièrement périmée. Les sources
arméniennes où on croyait voir les I:azak (Asofik, III, ch. xiii,
Etienne Orbélian, ch. 11( 1 ) etc.) se rapportent en toute probabi-
lité aux Hazars. Le mot turk Kazak dans ses deux acceptions :

er vagabond, rebeller , e nom propre du peuple, que par un
malentendu les Mongols occidentaux et les Russes (de 1721 à 19 1 7)
appelaient Kirghiz, ne se propage qu'à partir du xive-xve siècle.

Il est vrai qu'en Transcaucasie orientale on trouve une dizaine
de noms d'endroits à base de Kazali (Kazahlar, Kazahlï etc.),
mais leurs origines sont en toute probabilité multiples. Certains
d'entre eux peuvent même être dérivés du nom de la bourgade
Kazah, c'est-à-dire du nom qu'il reste encore à expliquer!

Tant qu'on ignore la réalité à laquelle le mot turk Kaz4
pourrait correspondre en Transcaucasie on a le droit de tenter une
explication locale de ce nom trouvé à la place du vieux KasàI.

La forme Kasàl au point de vue phonétique correspond exac-
tement à l'arménien eturruni_ Keasal. Ce dernier nom appartient
à l'affluent gauche de l'Araxe qui de nos jours s'appelle Abaran.
Moïse de Khorène, III, ch. 16, cite un fragment épique qui
raconte comment Varde s'était établi sur la rivière [(casai. Le
nom avait dû tomber en désuétude vers l'époque de Vardan
(xlve siècle), car dans sa Géographie il l'appelle Warsah (Saint-
Martin cite même une autre forme vulgaire Katsali).

La rivière Wasal ne peut avoir de rapport direct à Kasà1 arabe.
Seulement les sources du Kcasal ne sont séparées de celles de
l'Akstafa que d'une distance de 8 verstes (8 km., 5). A environ
s 2 verstes à l'est de Kcasal est située la vallée parallèle de Zangi
(Hrazdan) que suivait l'ancienne grand route (voir plus haut)
pour déboucher au nord dans la vallée d'Akstafa. Dans ces circon-
stances, il est facile de s'imaginer qu'à la suite de quelques événe-
ments un groupe d'anciens riverains du K`asal ayant été déplacé
vers le nord ait donné son nom à l'ancien Kase que les Arabes
avaient ensuite fortifié. Cette supposition serait entièrement
en accord avec la tendance des noms transcaucasiens de glisser
vers le nord ( 2 ).

Dans ce cas-là l'opposition des deux noms Kasnl et Kazah
cesserait d'exister car l'évolution de est parfaitement
établie en arménien.

(I) Ibid,11, 67.
N.Y. D'hm% , dans les lzvestia Aleadenii Nauk, 1916, p. 1379-14o8.
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Kasal (J1......5) serait le calque exact de la prononciation ancienne.
D'autre part Kazah ( &) ne serait qu'une adaptation turke de
l'arménien plus récent WarsahiKaisabi.

La population de la vallée d'Akstafa ayant gardé son caractère
mélangé jusqu'à nos jours, le nom Kcasal dans la bouche des
Arméniens a di1 suivre son évolution normale. Toutefois à peu de
distance au nord et à l'est de Kazah on trouve les villages Kei-
sala ( 1 ) et Kesala (2) qui peuvent être les colonies anciennes de
Kasal dont le nom a été conservé 'e l'état stationnaire par des
populations non-arméniennes (turkes !).

(I) A ig verstes au nord de Kazah.
(2) A s8 verstes au sud-est de Kazah dans ta vallée de Ta'us. Ce Kesala a

déjà été lurkisé en Khn-bulal..





NOTE CO N CERNANT

LA

PRINCESSE ARMÉNIENNE ZÉNORIE(",

PAR

D" V. TORKOMIAN.

Dans le dernier numéro de la Revue des Études armniennes, a
paru une très intéressante étude de notre éminent Nice-président
M. Ferdinand Herold sur Radamiste et Zénobie, tragédie de
Crébillon.

Dans cette savoureuse et spirituelle étude, l'auteur nous montre
comment les poètes tragiques du xviie siècle, après avoir quelque
peu abusé de la Grèce, ont orienté la source de leur inspiration
vers les Romains, puis par une transition logique, vers les peuples
asiatiques ayant plus ou moins subi la domination de Rome, et
dont l'histoire pouvait paraître féconde en épisodes tragiques.

Par un hasard assez curieux, il se trouve que l'Arménie, quoique
étant presque totalement inconnue des auteurs français du grand
siècle, occupe néanmoins une place d'honneur dans la tragédie
de cette époque, ayant été mise à la mode par Corneille dans son
immortel Polyeuele.

M. Ferdinand Herold nous montre Crébillon, imitateur zélé de
Corneille, chercher égaiement son inspiration sur les rives de
l'Arax de l'Arménie, et bâtir une tragédie médiocre d'après
quelques données de Tacite, plus ou moins heureusement adap-
tées aux besoins du théàtre.

Qu'il me soit permis à cette occasion de rappeler que ie grand
poète tragique italien Métastase, presque contemporain de

0) Communication laite à la Société des Études arméniennes, séance du
i6 juin 193o.
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Crébillon ( il, a également fait unc Zénobie, que je connais par
la traduction arménienne qu'en a donnée en 1876, un de nos
grands poètes du siècle dernier, le Père Édouard Hurmuze, de la
congrégation des Méchitharistes de Venise.

L'intrigue de Métastase, tout en suivant également, dans ses
grandes lignes, le récit de Tacite, s'écarte notablement de celle
de Crébillon. Voici en quels termes le Père Hurmuze analyse
cette intrigue dans l'avant-propos dont il fait précéder sa tra-
duction :

Zénobie, fille de Mithritate, roi des Arméniens, aimait Tiridate frère
du roi des Parthes, mais sur les instances de son père, dut se résigner
à épouser Radamiste, fils de Pharasman, roi de Géorgie; toutefois ce
mariage ne fut pas publié.

A quelque temps de là Mithritate mourut, et Radamiste soupçonné
d'être l'auteur de cette mort, fut obligé de fuir la colère des Ar-
méniens.

Zénobie, le suivit dans sa fuite, mais ne pouvant endurer les fatigues
de ce voyage précipité, effectué à cheval, à peine étaient-ils arrivés sur
les bords du fleuve Arax, qu'elle supplia Iladamiste de la tuer, afin
qu'elle ne tombât pas vivante entre les mains des troupes lancées à leur
poursuite.

Dans son angoissante perplexité, Radamiste aperçut au loin les
troupes de Tiridate et reconnut même ce dernier qui en effet courait à
la recherche de Zénobie, dans l'espoir de l'épouser, ignorant qu'elle était
déjà devenue la femme légitime de Radamiste.

Radamiste exaspéré par la jalousie, frappa d'abord Zénobie, puis se
blessa lui-même, préférant mourir plutôt que de laisser sa femme
tomber entre les mains de son rival.

Les blessures ne furent pas mortelles, mais les deux époux tombèrent
inanimés, lui dans les roseaux du fleuve et Zénobie dans les flots de
l'Arax.

Radamiste dissimulé dans les roseaux ne fut pas découvert par les
troupes de Tiridate et put être recueilli par un homme charitable qui le
soigna; tandis que Zénobie entrainée par le courant vers la rive opposée
fut repêchée par une bergère, qui l'emmena dans sa cabane et la guérit
en lui prodiguant les soins nécessaires.

Dans le drame de Métastase, écrit le Père Humilie, nous voyons
Tiridate frappé d'admiration devant la fidélité de Zénobie à l'amour de
Iladamiste, et devant le spectacle de cette vertu, vouloir à son tour se
hausser à un niveau moral également élevé; au lieu de tuer Radamiste et
vouloir régner sur l'Arménie en compagnie de la princesse Zénobie, il

(') Crébillon (i 674-i 762). Métastase (1698-1782).
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lui laisse donc sa liberté, et le royaume à ce rival et à celle que ce
dernier adorait.,,

Le Père Hurnme n'écrit plus rien et il commence à traduire le
texte de Métastase; pour mon compte, sans vouloir entrer ici dans
une étude détaillée de celte oeuvre, j'ai cru intéressant de rap-
procher celle-ci de la tragédie de Crébillon si bien analysée par
M. Ferdinand Herold, et de meltre en évidence la coïncidence
bien curieuse par laquelle un même épisode de l'histoire tour-
mentée de l'Arménie a inspiré deux poètes tragiques célèbres,
dans deux grands pays occidentaux.





UN PALIMPSESTE ARMÉNIEN(?)

CONSERVÉ

À LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE CHARTRES.

NOTULE,

PAR

FRÉDÉRIC MACLER.
PROFESSEUR 'A M'IDOLE NATIONALE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES.

La Bibliothèque municipale de Chartres renferme un certain
nombre de documents qui, de près ou de loin, ont trait aux choses
arméniennes.

C'est ainsi que le manuscrit n° a63 (446) de cette biblio-
thèque contient des Acta varia ad concilium Basiliense, postea
Ferrariense et Florentinum spectantia.

Au folio 95 y°, on remarque la présence d'une Bulla de redue-
tione populi Armenie ad veram fidem, directa domino archiepiscopo
Rothomagensi et, au folio 97, un Decretum de reductione populi
Armenie publicatum in session publics in sacrosaneto Fiorentino
Concilio, ibidem presidente domino Eugenio papa IIIIto ( 1 ).

Ces documents ont déjà été utilisés et signalés par plusieurs
savants, et je ne les cite ici, en passant, que pour mémoire ( 2 ).

Par contre, à la même bibliothèque, un catalogue annonce
un palimpseste arménien, dans les termes suivants :

eN°' 1753-1754. Fragments palimpsestes de manuscrits

(1) Cf. Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de France.
Départements. Tome XI. Chartres, par MM. 011ONT, MOUNIER, COUDERCI et
COVIcQUE (Paris, 189o), in-8°, p. 13o.

(2) Voir, entre autres, Bullarium Romanum, I (Lyon, 1692), p. 355-359;
LAURE et COSSANT, Sacrosancta Concilia, XIII (Paris, 1672), col. 529-54o.

TOME X, 1930. 9
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grecs, provenant de la grande Lavra de S. Athanase au mont
Athos, recueillis par M. Paul Durand. »

Volume L »V. fol. s. Fragment palimpseste, en arménien( 1 )».
Je profitai des congés de Pâques 1929, pour me rendre à

Chartres et étudier sur place ce palimpseste arménien. J'y atta-
chais d'autant plus d'importance que ce genre de documents
est assez maigrement représenté dans nos bibliothèques et
nos Archives d'Europe.

Mais, avant de me rendre à Chartres, j'avais correspondu avec
le bibliothécaire, M. le chanoine Delaporte, qui avait bien voulu
répondre à toutes mes questions avec une bonne grâce dont je
ne saurais trop le remercier.

Cet aimable savant m'avait d'abord informé, par une lettre
en date du à février 1 929, que dans ces manuscrits 1753-1754
de Chartres, les descriptions données par le catalogue général
sont souvent fort défectueuses. n D'abord, voulait bien m'écrire
M. Delaporte, c'est le volume I qui est 1754 et le volume II qui
est 1753. De plus, l'ordre des fragments dans les volumes ne
correspond pas à celui du catalogue. N'étant pas spécialiste en
matière de langues orientales, je vous conseille vivement de faire
venir le manuscrit (les deux volumes) à Paris, ou de venir l'étudier
sur place... Dans l'un et l'autre cas, vous pourrez faire photogra-
phier ce qui vous intéressera...,

Je préférai me rendre à Chartres, où très aimablement, on
avait préparé les manuscrits 1753-1754, pour le jour de mon
arrivée.

Je cherchai d'abord, à la référence indiquée par le catalogue
(V. fol. i), le fragment arménien palimpseste. Je ne le trouvai
pas (fig. s et 2).

Je cherchai, dans ces deux manuscrits (1753-1754), en allant
de gauche à droite, le document arménien. Je ne le trouvai
pas.

Je renouvelai l'expérience, en feuilletant de droite à gauche.
Même résultat négatif.

M. Delaporte m'autorisa à examiner les deux volumes par
transparence, en appuyant chaque feuillet à la fenêtre de la salle
de travail. Pas trace d'écriture arménienne.

( 1 ) Cf. Catalogue général da manuscrits des hibliothiques publiques de France.
Départements. T mie XI. Chartres, par MM. n- MONT, MOUNIER, COEDERC et

Coicomm (Paris, ifigo), in-8°, p. 431.
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A son tour, M. le chanoine Delaporte renouvela l'expérience;
il ne fut pas plus heureux que moi.

Une conclusion s'impose, quant à présent : Je ne dis pas
qu'il n'y ait pas un fragment palimpseste arménien, qui soit
conservé à la bibliothèque municipale de Chartres. Je me permets
simplement d'affirmer, — pour éviter toute recherche ultérieure
à d'autres savants — que je n'ai pas pu voir ou retrouver le frag-
ment palimpseste arménien, à la place indiquée par le Catalogue
général.

9.
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-

LETTRE

DU R. P. G. DE JERPHANION

À M. F. MACLER.

Rome, 4 juillet 193o.

CHER MONSIEUR,

J'ai lu avec intérêt l'article que vous avez consacré, dans le
dernier numéro de la Revue des Études Arméniennes, à un calice
arménien (?) de la région d'Antioche. Cet objet ne m'était pas
inconnu. Les photographies que vous publiez m'ont été communi-
quées, il y a un peu plus d'un an, par le propriétaire du calice qui
le prétendait du vis ou du vii' siècle. Je répondis qu'il me parais-
sait beaucoup plus récent. Comme cette réponse ne semblait pas
du goût de celui qui la sollicitait, je renvoyai les photographies
et renonçai à m'en occuper davantage.

Puisque vous avez voulu présenter cet objet au public savant
dans une revue qui fait autorité, et qu'en même temps, sans vous
porter garant de la date qui lui est assignée, vous semblez l'accepter,
et que vous produisez môme quelques arguments en faveur de
cette thèse, vous voudrez bien me permettre de vous dire et, par
votre intermédiaire, de faire connaltre aux lecteurs de votre
Revue les raisons pour lesquelles j'estime ce calice beaucoup
plus tardif : du ive ou xvii• siècle — si toutefois ce n'est pas un faux
moderne.

Je ne dis rien de la coupe ni du pied qui, de fait, out une
forme ancienne. Mais l'iconographie des médaillons est incom-
patible avec une date antérieure à la Renaissance. Il faudrait
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donc qu'ils eussent été rapportés, à une époque récente, sur un
objet antique — chose peu vraisemblable. D'ailleurs, d'accord avec
le propriétaire, vous déclarez les médaillons contemporains du
reste du calice. N'ayant pas eu l'objet entre les mains, je ne
puis que m'en tenir à ce témoignage, lequel confirme ce qui
me parait certain a priori.

Trois médaillons : trois sujets; et traités tous trois dans un
esprit contraire à celui de l'antiquité chrétienne. Vous le recon-
naissez en opposant ces images à ce que vous appelez les types
grecs et syriens. Vous croyez, d'autre part, trouver des analogies
avec les types arméniens. Mais tandis que, pour les types grecs
et syriens, nos séries remontent au ve° siècle et au delà, noies
sommes beaucoup moins renseignés sur les origines de l'ico-
nographie arménienne. Quelle est la date des miniatures auxquelles
vous faites plusieurs fois allusion? En fait, les deux seules que
vous désigniez expressément (Miniatures arméniennes, s g 13,
fig. 122, 150) appartiennent à des manuscrits que vous-méme
jugez l'un du xve, l'autre du xvie ou du Jun° (Miniatures armé-
niennes, p. 31, 36). Ce détail, que vous omettez de rappeler,
affaiblit singulièrement la valeur probante de vos rapproche-
ments (I).

Dans l'Adoration des Males, je vois trois traits incompatibles

( 1 ) En réalité, ces deux manuscrits (Vienne, Mékhitaristes, 986; Bologne,
Université, 3290) me paraissent à peu près du même temps et de la même
école. Vous observez que l'écriture est pareille. Mais les deux illustrations
offrent des similitudes qui ne peuvent être l'effet du hasard. De part et d'autre,
même aspect du décor montagneux, tellement semblable aux groupes de
e cônes coiffésa de Cappadoce que l'on peut se demander si les manuscrits
— ou du moins l'original dont ils dérivent — ne viendraient pas de cette
région. Ici et là, mêmes clochetons à toits pointus, évidemment copiés sur

.  les minarets turcs, si nombreux dans toute l'Anatolie; souvent ils sont accou-
plés sur les deux côtés d'un édifice à coupole, comme les doubles minarets
aux façades des mosquées principales (y. fig. 1 o 5, so6, io8, 11 3, 126, 14o,
143, 153, 154; simples : fig. 113, 115, 117, 125, 128, 133, 138, 153,
154). Il y e des miniatures dont la composition est identique Mages
(fig. io 6, 139, que l'on peut rapprocher de la scène du calice); Présentation
(107, c4o); Lazare (±08, 143 — remarquer la forme insolite et pareille
de la ville aperçue entre les deux groupes de cônes, la silhouette du tombeau
de Lazare, etc.); Rameaux (1 1 0, 144 — forme hexagonale de la ville, palmier
à double régime, femme portant son bébé); Lavement des pieds (113,
146 — bien que le décor architectural soit modifié, il y a de part et d'autre
un édifice rectangulaire copié sur le même modèle); Portement de croix
(114, 148); Crucifixion (118, 149 — remarquer le mur de ville dans le
fond, les deux cônes au pied de lu croix pour figurer le Golgotha, l'antre.
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avec l'iconographie antique parce qu'ils sont contraires aux moeurs
d'alors : le Mage à genoux — tète découverte — baisant le pied
de l'Enfant. Ce n'est qu'au moyen Age que l'on commence à
trouver pareille attitude et pareil signe de dévotion. L'exemple
le plus ancien en est peut-être à Sant' Urbano alla Caffarella
(Rome, xt° siècle). Un peu plus tard, à la période gothique, on
rencontre assez souvent des Mages à genoux, mais pour offrir
leurs présents. Vers la fin du int° siècle et au mye ils se mettent
à baiser plus fréquemment les pieds de l'Enfant : Adorations de
Niccola Pisano (Pise, choeur de la cathédrale), Giovanni Pisano
(Pise, Musée, et Pistoie, Saint-André), de la façade du dôme
d'Orvieto, de Duccio (Sienne, Opera del Duomo), Orcagna
(Florence, rétable de Saint-Michel). Au xv° siècle, le geste devient
habituel, soit dans les pays du Nord, soit en Italie. Pour la France,
je pourrais citer les Heures du Duc de Berry à Chantilly, pour
la Flandre, Memling (Hospice de Bruges). Mais comme les médail-
lons du calice me paraissent inspirés de modèles italiens, je me
borne à rappeler quelques oeuvres très connues : Adorations
de Taddeo Gaddi (Florence, Sainte-Croix), Botticelli (Florence,
Offices), Ghirlandaio (Florence, Sainte-Marie-des-Innocents), Gen-
tile da Fabriano (Florence, Académie), Filippo Lippi (Richemond,
Galerie Cook), Filippino Lippi (Florence, Offices), Pisanello
(Musée de Berlin), Massaccio (Musée de Berlin), Antonio Vivarini
(Musée de Berlin), Bernardino Luini (Côme, cathédrale). Quel-
quefois la scène est représentée en raccourci; le pins souvent
elle est vue de profil, comme sur le calice, et bien qu'elle soit
tournée tantôt à droite, tantôt à gauche, la position relative des
personnages et du décor est toujours la môme : le groupe de
Joseph, de la Vierge assise et de l'Enfant, appuyé à un édifice;
les Mages et leur suite, en face.

En outre, beaucoup de détails, sur le calice, trahissent la copie
de peintures de la Renaissance. Ainsi l'édifice aux formes classiques,

et le crène d'Adam, la forme de la lune, les gestes des personnages); Résurrec-
tion (1 a 2, Ir 5o — identique jusque dans les moindres détails — vous la rap-
prochez justement de celle du calice, qui est dessinée avec plus de raideur);
Ascension (124, 151); Transfiguration (13o, 142). En quelques scènes
dont les sujets diffèrent, les fonds d'architectures sont identiques (106
et 138; 157 et 152). En général, on a l'impression que c'est le second
manuscrit qui est imité du premier : son illustration est moins abondante,
le dessin est plus sec, et parfois, en copiant, ie miniaturiste a oublié un détail
important (aux Rameaux, 144: la foule des Juifs).
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décor si ordinaire au xve siècle, qu'il est inutile d'apporter
des exemples, et qui serait inadmissible à une époque antérieure.
Les coiffures des Mages ne me paraissent pas représenter des
tiares arméniennes, mais bien ces coiffes pointues aux bords
retroussés, fréquentes à la Renaissance et auxquelles les peintres
ajoutent souvent des couronnes (voir le Saint Benoît et Totila
de Spinello Aretino à Sienne, les miniatures du Virgile de la
Laurentienne, les Adorations de Bouts et Van der Weyden à Mu-
nich; — coiffures royales composées de façon analogue, mais
pas tout à fait pareille, dans l'Adoration de Gentile da Fabriano,
dans le Cortège des Rois, de Benozzo Gozzoli, etc.). La tête de
chameau qui parait en arrière-plan, derrière les personnages
de gauche, rappelle encore les mêmes modèles : têtes de che-
vaux dans l'Adoration de Niccola Pisano au Baptistère de Pise,
de chevaux et de chameaux dans celles de Taddeo Gaddi (exacte-
ment composée comme la nôtre, dans le même sens, et avec un
nombre restreint de personnages), de Ghirlandaio, Luini, etc.

Mais voici plus topique à mon avis. Vous êtes-vous demandé
ce qu'était cet objet strié, terminé par une ligne ovale, qui parait
dans le haut du médaillon, à gauche des architectures? Pensez-
vous que ce soit l'étoile des Mages?— Impossible. —Ou un rayon
tombé de l'étoile? — Bien peu probable ce serait une singulière
forme de rayon! J'estime que c'est la queue d'un paon qui, dans
le modèle copié par notre orfèvre, était posé sur le sommet de
l'édifice, et dont la partie supérieure s'est trouvée coupée par la
courbe du médaillon. Ce motif du paon perché, la queue pen-
dante, a séduit les artistes de la Renaissance, surtout les Flo-
rentins, et ils en ont tiré un parti extrêmement décoratif. Voyez,
par exemple, la fameuse Ivresse de Noé de Benozzo Gozzoli au Campo
Santo de Pise, ou l'Annonciation de Crivelli à la National Gallery
de Londres, ou la Cène de Ghirlandaio à Ognissanti de Florence.
Et, pour nous en tenir aux Adorations des Mages, le paon parait
dans les deux de Botticelli (National Gallery et Offices), dans celle
de Filippo Lippi, dans celle de Pisanello. Dans cette dernière,
il occupe exactement la même place que sur le calice. D'ailleurs
tout ce tableau quoique plus vaste et plus complexe, est d'une
composition tellement semblable que notre orfèvre pourrait
passer pour en avoir découpé une partie, conservant à chaque élé-
ment sa place propre, bien que modifiant quelques détails de
gestes et d'attitudes. Même les têtes de chameaux s'y retrouvent,
mais sur l'autre bord du tableau.
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Je serai plus bref sur les deux autres médaillons.
Au Baptême, le personnage du Christ, à demi drapé, son atti-

tude, le geste de Jean-Baptiste versant l'eau sont des inventions
de la Renaissance. Dans l'antiquité et le haut moyen Age, le
Christ est nu, parce que le rituel du baptême consacre cette
nudité, et que l'Office liturgique la mentionne expressément.
Jean-Baptiste ne verse pas l'eau sur le front mais de la main
il appuie sur la tête de Jésus pour le plonger dans le Jourdain,
parce que c'est là ce que signifie le mot Bcen-liZetv. Les anges
sont des assistants attentifs, jouant un rôle liturgique : ils font
fonction de diacres, comme l'affirme encore l'Office. C'est la Renais-
sance qui, ne comprenant plus leur rôle, a commencé de les traiter
en groupe décoratif, plus ou moins étranger à l'action, tout au
plus en simples spectateurs (Verrochio à Florence, Académie,
et son imitation par Lorenzo di Credi à Fiesole). Quant à en
faire des «putti'', comme sur le calice, c'est une déformation
ultérieure. Et si vos anges n'ont pas d'ailes, ce n'est pas un
signe d'antiquité; c'est que l'auteur a totalement perdu de vue ce
qu'ils sont et le rôle qu'ils doivent jouer.

Quant au personnage de droite, où vous voyez l'antique
personnification du Jourdain, je crois qu'il représente tout autre
chose. Le dieu du fleuve devrait être figuré ou dans l'eau, ou sur
le bord, mais non à l'opposé; il serait nu ou légèrement drapé;
il ne serait pas à genoux, les mains couvertes et jointes comme
un homme en prière. Il est à peine douteux que le tableau dont
s'inspirait l'orfèvre avait à cette place un donateur ou bienfaiteur
à genoux, comme on en voit tant aux divers épisodes de la vie de
Jésus, (Pour le Baptême : Giovanni Bellini à Vienne, Gérard David
à Bruges, Titien à Rome, Capitole, etc.). Le motif a été copié
probablement sans être compris.

Enfin la Résurrection est tout aussi contraire aux habitudes de
l'iconographie antique. Celle-ci ne représentait pas le Sauveur
jaillissant du sépulcre, pour la simple raison qu'elle ne trouvait
le fait mentionné nulle part. S'en tenant à la lettre de l'évangile,
elle figurait la Résurrection par l'épisode du tombeau vide :
les saintes femmes y viennent au matin, elles trouvent la pierre
renversée et l'ange assis dessus. Comment le Christ est-il sorti?
L'évangile ne le dit pas : l'iconographe ne se croyait pas auto-
risé à suppléer à ce silence. Plus tard, à l'épisode des myrophores
on joignit ou on substitua celui de la Descente aux Enfers : c'est
lui qui, au moyen àge, porte le nom de l' Àvciolacris. Mais là
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encore, le pinceau ne fait que traduire un texte, celui de l'apo-
cryphe... L'image que nous voyons sur le calice est sortie de l'ima-
gination d'un artiste à une époque où les conceptions indivi-
duelles se donnaient libre cours. Et bien des détails indiquent
une époque assez tardive : la chlamyde qui vole sur un corps
nu, la nudité voilée par un pagne, l'oriflamme dans la main
gauche de Jésus, le geste imprécis de sa main droite. (Le Guide
de la peinture qui accepte cette composition veut encore que
Jésus bénisse, et c'est ce qu'il fait dans les deux manuscrits armé-
niens cités ci-dessus.)

Bref, pour me résumer, je trouve dans les médaillons quantité
de traits en opposition formelle avec l'iconographie antique.
Rien, ou .presque rien ne la rappelle. Plusieurs détails peuvent
âtre attribués à la haute Renaissance; mais d'autres nous reportent
à la fin du xve ou en plein xvie siècle. Il est donc impossible d'as-
signer au calice une date antérieure.

Quant à son origine arménienne, je l'admettrais volontiers,
sans trouver toutefois aucun argument qui l'impose. Mais je
me demande s'il n'est pas l'oeuvre d'un ouvrier moderne. Vous
reconnattrez que le mérite artistique des médaillons est médiocre.
Il répond fort bien à ce qu'aurait pu faire tel « qouyoumdjou
anatoliote que j'ai connu, s'aidant de vieilles images comme
celles que vous avez publiées dans vos Miniatures arméniennes.
En somme, ce nouveau « calice d'Antioche 7), comme son fameux
homonyme, devra se résigner à voir son authenticité contestée,
et renoncer à l'âge fabuleux que son propriétaire voudrait lui
attribuer.

Sur sa destination, je ne dirai qu'un mot. Je ne vois pas de
raison, s'il est authentique, de ne pas en faire un calice eucha-
ristique.

J'arrete, cher Monsieur, cette trop longue épltre en vous
assurant de mes sentiments bien dévoués.



ANCIENS ITINÉRAIRES D'ARMÉNIE.

J'ai reçu, dans le courant du printemps de la présente année
(1.9 3o), une plaquette du professeur Hakob Manandian, d'Éri-
van, ayant trait it certains itinéraires de l'antiquité à travers le
territoire arménien. En attendant la publication intégrale de
M. Manandian, il me parait intéressant de signaler aux lecteurs
de la Revue les identifications que propose le savant professeur
d'Erivan.

A cet effet, je reproduis le texte arménien de M. Manandian;
je le fais suivre (l'une traduction en français; enfin je reproduis
le texte allemand qui n'est pas une traduction fidèle de l'original
arménien.

Frédéric MACLER.
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PROF. HAKOB MANANDIAN.

LES ANCIENS ITINÉRAIRES D'ARMÉNIE.

ARTAXATA-SATALA ET ARTAXATA-TIGRANOCERTA

D'APRÈS LA CARTE DE PECTINGER.

(Communication faite â l'Institut des sciences et des arts
de la République S. S. d'Arménie, à la section historique et sociologique,

le 22 février 1 93 o .)

THÈSES FONDAMENTALES DE LA COMMUNICATION.

1. La direction de la ligne Artaxata-Raugonia de la carte de Peutin,
ger doit étre supposée, non point comme suivant les défilés .de la mon-
tagne Tchingiii ou passant par Kolb, pour se diriger vers Parnaout,
comme l'ont supposé V. Belck, K. Müller et R. Kiepert, mais allant de
Boulag-Bach à Karakalé, et de là, par la passe de montagne qui se
trouve prés du lac de Gaylatou vers Utchqilisè-Bagavan.

2. Le vrai nom de lieu Coloceia (Zolozeta dans le géographe ano-
nyme de Ravenne), mentionné sur la carte de Peutinger, peut Abe
lu Zolocerta, qui correspond au Tzolkert d'Élisée et à Tsolakert de
Moïse de Khorén.

3. Zolocerta —Tzolkert—Tsolakert était situé sur l'emplacement ac
Wel des ruines de Karakalé.

à. D'après la nouvelle interprétation que nous donnons de Artaxata-
Bagauna et Bagauna-Tigranocerta, le chemin que prirent Xénophon et les
soldats grecs qui se retiraient en suivant les bords de l'Euphrate pour se
diriger vers le fleuve Phazis, n'a pas été la direction signalée par les
savanes allemands Koch, Strecker, Kiepert, Karbe, Belck, Hoffmeister,
Segl et Lehmann-Haupt, ou par les savants français Briot, Boucher et
autres, mais [le chemin] qui se trouve près de l'actuel Diadin, men-
tionné dans l'histoire de Lazar de Pharbi, sous [le nom de] Ararchaki
Tjermoulun, dans la région de Diadin-Bagavan; et de là par le chemin
de Bagauna-Zolocerta, et, en passant par l'actuel Kolb, vers le fleuve
Phazis-Araqs; et ensuite, le long du fleuve Araqs, vers l'Ouest.
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5. Le fait que Yervandachat et Zarélbavan, sont proches de la ligne
Artaxata-Bagauna, est une raison importante, qui peut passer pour
preuve, que la route du commerce international' à l'époque romaine, a
passé par Zolocerta-Karakalé vers le Sud, en rasant le lac de Gaylatott.

6. La ligne Tigranocerta-Bagauna a passé probablement au-dessus
de l'actuel Nertjik-Chénik, ou bien près de l'actuel naja , ou l'ancien et
célèbre Klésour vers l'Euphrat-Aradzani, et de là, à travers les provinces
de Taron, Harq et Apahouniq, vers Utchqilisé-Bagavan.

7. La localité Daguevana de la carte de Peutinger (Dognavana dans
le géographe anonyme de Ravenne) correspond à l'ancien village de
Donévanq qui se trouvait dans la province de Harq.

8. La lecture correcte de la localité de Flego-ana, de la carte de Peu-
tinger, peut être admise sous la forme Eleg-acana , et l'on peut identifier
cette localité avec l'ancien village ce Elégakann qui se trouvait égale-
ment dans le Harq.

9. La localité Isumbo , dont la lecture correcte doit être Tsumbo,
correspond parfaitement au village Dzoumb, mentionné par Etienne
Asolik , et qui se trouvait dans la province d'Apahouniq.

10. L'emplacement de Tzutnbo-Dzoumb se détermine [en partant] de
Manazkert dans la direction Nord-Est, approximativement dans la région
actuelle de Badnots-Zomek.

11. La direction de la ligne Baganna-Satala se détermine par le
côté sud de la chalne de montagne Alri-dal (arménien : Par) ainsi que
par la partie supérieure du village etAramana,, mentionné par Lazar de
Pharbi, allant vers le village de Qeuphriqeuij, et de là vers `fatal en
passant par-dessus Galtaridj, et par le côté sud de Kop-dal.

12. La localité de Calddaua (Chalchidara dans le géographe anonyme
de Ravenne), dont il faut corriger le nom en Chalchdiaris, correspond à
Khalto-aridj de l'ancienne Arménie et à Galtaridj de l'Arménie moderne,
qui se trouve, comme sur la carte de Peutinger, sur la rive droite du
fleuve Euphrat-Karasou.

13. La localité Arman« correspond parfaitement au village de Ara-
mana mentionné par Lazar de Pharbi; il se trouve au pied et à l'est du
mont Tjrabachkh.

14. La localité Sinara , mentionnée chez les classiques sous la forme de
Sinoria , se trouvait près du fleuve Euphrat-Karasou, au pied et au sud-
est de l'actuelle montagne Kop-dal.
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15. Au temps de Tigrane-le-Grand, la ligne-frontière sud-ouest de
l'Arménie passait près de Sinara-Sinoria , à i5 milles romains, ou
29 kilomètres de l'actuel Gattaridj et aboutissait donc à la chaîne de
montagne [pop-dal.

16. La localité Aegea de la carte de Pentinger ( Egea dans le géo-
graphe anon me de Ravenne) peut ire identifiée avec Elegea Elegia
des auteurs classiques. Elle devait probablement se trouver à l'ouest de
la vallée de Cholan, approximativement à l'endroit ou l'Euphrate tourne
\ ers le sud, et coule vers le bourg de Kother dans le canton de Eké-
liats.

PROF. DR. AGOP. MANANDIAN.

DAS ITINERAR

ARTAXATA-SATALA UND ARTAXATA-TIGRANOCERTA

DER PEUTINGERSCHEN TAFEL.

( Vortrag, gehalten in der Sitzung der historisch-socialen
Sektion des Instituts der Wissensehaften und Ki este S. S. R. A.

am 99. &brun,' 1930 ( ' ) .)

DIE NEU GEWONNENEN ERGERNISSE.

1. Der Weg von Artaxata nach Bagtina (Raugonia, Ragauna-
Bagatina , siehe Prof. Dr. J. Marquart, Die Entstehung und Wieder-
herstellung der armenischen Nation , Berlin 1919, S. 23 und 69) farte
nicht über den Tschingil-Pass oder über Kulp-Parnaut, wie W. Belck
und R. Kiepert vermuthen, sondem über Bulag-Basch (=Paracata,
siehe W. Belck, Beitrüge sur alten Geographie und Geschichte Vorder-
asiens, H, Leipzig 1901, S. 83-92) nach Karakala und von da durch
clic Gegend unweit von Gaylatu-See (Balyk-Gül) nach Utschkilissa
( =Bagauna).

( 1) Die Abhandlung wird ausfuhriich und mit einer Kartenskizze im Bulle-
tin des Instituts, n° 5, erselleinen.

TOME 1, 1930. 10
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2. Coloceia auf der Tabula Peutingeriana und Zotozeta beim Geogra
phen von Ravenna, die in Zolocertam zu verbessern sind (Colo- Zoto-=
Zolound-ceia, -zeta,*-certa), entsprechen dem armenischen

rra tlielLuf •

3. Die Station *Zolocerta 8”/,46 1—, die 33 mp. oder
49 kilom. von Paracata- entrerai war, lag ungefihr an der
Stelle des heutingen Karakala, ostwârts von Kulp.

4. Der Rückzug Xenophons und der Zehntausend vom Quellgebiet
des Euphrat bis zum Phasis-Araxes ergibt sich aus der Ebene von
Diyadin Utschkilissa (=Bagatina) in die Gegend von Kulp-Karakala
( ="Zolocerta) und welter westwârts voile 7 Tage lüngs des %sis-
Araxes.

5. Der Umstand, dass die bedeutenderen Handelistâdte Armeniens
Ervandaschat und Zarehavan nicht weit von Dzoghkert und
Bagavan lagen , weist auf die Richtung der Karawanenstrasse zwischen
Armenien und Pontus über die Stationen "Zolocerta (Karakala) und
Bagauna (Utschkilissa).

6. Die Route Tigranocerta-Bagauna Fahrte allem Anschein nach von
Farkin über Nerdschiki und Schenik oder über Ilidscha zum Fiasse
Euphrat (Muradtschai) und von da weiter durch die armenischen Gaue
Taron, Harkh und Abaliunikh nach Bagauna-Utschkilissa.

7. Die Station Dagnevana der Peutingerschen Tafel und Dognavana
beim Geographen von Ravenna (zu lesen *Dognevana) entsprechen
dem armenischen Dorfe Donevankh, das im Harkh lag.

8. Die Station Flego-ana, deren Name l'Elegacan zu lesen ist, ent-
spricht dem Dorfe1714.4.../. Eghegacan im Gau Harkb.

9. Der Name Isumbo, der offenbar aus "Tsumbo entstellt ist, muss
mit dem armenischen Dorfe «rp Tsumb des Asoghik identifiziert
sein, das sich im Gau Apahunikh befand.

10. Die Station Isumbo (—*Tsumbo), welche durch zwei Wacht-
türme ais Militârposten gekennzeichnet ist, lag nordwestlich von Manaz-
kert , in der Gegend unweit vom heutigen Patnotz.

11. Die Strecke von Bagauna nach Satala lier südlich von der Ara-
ratkette ( j. Aghri-Dagh) über das von Lazar von Pharp erwidinte Dorf

nach Kôpriikôi und von da über Kagdaritsch-Aschkala, dans
südlich von Kop-Dagh den Euphrat entlang und weiter nach Satala.
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12. Die Station Calcidautt (auf der Petit. Tafel kann man Calcidaua
oder Calcidaris lesen) oder Chalchidara (beim Geographen von
Ravenna), nach unserer Konjektur *Chalchdiaris entspricht genau dem
altarmenischen Dorfe ...pl', dem heutingen Kagdaritsch, am
rechten Ufer des Euphrat-Karasti.

13. Die Station Armanas entspricht dem bei Lazar von Pharp erwiihn-
len Dorfe 1..hvo.fi (siehe J. Marquart, Le berceau des Arméniens,
S. 9Q7 ), das sich an der Grenze der Gatte Bagrevand, Tvaratsataph
und liasen befand.

14. Die Station Sinara (= Sinara bei Ptol., Sinora Plut„ Sinoria
Strab., Synhorium Amm. Marc.), die s5 mp. oder U2 kilom. von
*Chalchdiaris entfernt war, lag am Siidabhange des heutigen Kop-
Dag'', unweit von dem rechten Ufer des Euphrat-Karasu.

15. In der Zeit des Tigranes des Grossen Itisst sich mit grosser
Genauigkeit die Südwestgrenze Armeniens feststellen; ans dem bekann-
ten Berichte Strabos über die Festung Sinoria (XII, 3, u8) geht her-
vor, Bass das heutige Kop-Dagh Gebirge die Grenze zwischen Gross-
Arnienien und dem Keinigreiche Pontos bildete.

16. Die Station Aegea oder Egea beim Anon. Ray. (vgl. Elegeia oder
Elegea der griechischen und lateinischen Schriftsteller), die 37 mp.
oder 54 kaon'. von Sinara entfernt war, ist in der Niihe vom Euphrat
westlich von Schughany anzusetzen.

10.





XVIIIE CONGRÈS INTERNATIONAL

• 	DES ORIENTALISTES.
SECRÉTARIAT : MUSÉE ETHNOGRAPHIQUE, RAPENBURG 67/69,

LEIDEN, PAYS-BAS.

PREMIÈRE COMMUNICATION.

En vertu de la décision prise le l er septembre t 9 8 à la dernière
réunion du XVII' Congrès International des Orientalistes à Ox-
ford, le XVIII° Congrès devra se réunir aux Pays-Bas.

Un comité s'est formé à Leiden pour organiser la préparation
du prochain congrès. Ce comité a décidé que le XVIII' congrès se
réunira à Leiden (lieu de réunion du Vie congrès en 1883) dans
la semaine du 7 au t 2 septembre 1931.

Le comité adresse cette première communication aux orien-
talistes et aux sociétés orientalistes en les priant de lui accorder
leur collaboration, pour que le congrès soit assuré d'une réussite
complète. Nous espérons qu'on voudra donner au contenu de
la présente communication une publicité aussi grande que pos-
sible.

Le comité se propose de faire paraître dans quelques mois une
seconde communication, accompagnée de l'invitation définitive
pour le congrès.

Leiden, mai 193o. .1. H. KRAMERS,
Secrétaire.





SOCIÉTÉ

DES ÉTUDES IRANIENNES

ET DE L'ART PERSAN.

STATUTS PROVISOIRES.

I. BUT DE LA. SOCIÉTÉ.

ARTICLE PREMIER.

La Société des Études Iraniennes et de l'Art Persan, fondée en
193o à Paris et dont le siège social provisoire se trouve à l'Asso-
ciation francaise des Amis de l'Orient, Musée Guimet, 6, place
d'Iéna, xvi', a pour but :

1. De grouper ceux qui s'adonnent en spécialistes et ceux qui
s'intéressent en amateurs à l'étude de la civilisation iranienne et
de l'art persan;

2. De favoriser les échanges intellectuels entre l'Occident et
les pays de civilisation iranienne, particulièrement la Perse, en
faisant connaître aux savants persans les résultats des études ira-
niennes en Occident; en créant des relations entre les diverses
associations occidentales qui se consacrent à l'étude de la Perse,
et les associations persanes (Andjomané Athâré Melli, Andjomané
Adabi, etc.) qui se vouent au même objet;

3. D'aider à l'étude, à la conservation et au classement des
monuments historiques de la Perse;

à. De donner aux nombreux étudiants persans résidant en
France les moyens de développer, selon les méthodes européennes,
la connaissance de leur culture nationale;
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5. De contribuer à la création d'un centre d'études iraniennes
en Perse.

II. MOYENS D'ACTIONS.

ART. II.

Les moyens d'action de la Société sont :

Les conférences et les expositions relatives à la Perse, qu'elle
organise;

Le bulletin et les ouvrages scientifiques où elle publie des
articles de ses membres et toutes nouvelles se rapportant aux
études iraniennes.

Les missions scientifiques en pays iraniens qu'elle favoriserait
(en encourageant éventuellement l'organisation de voyages en
Perse par des associations touristiques).

III. COMPOSITION.

ART. III.

La Société se compose : de membres associés,
de membres bienfaiteurs,
de membres donateurs,
de membres correspondants.

Sont membres associés ceux qui s'intéressent à la civilisation
iranienne;

Sont membres donateurs et bienfaiteurs ceux qui aident au
développement de la Société par des dons;

Les membres correspondants sont choisis parmi les principaux
ironisants de l'étranger,
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Les demandes d'admission seront appuyées par deux membres
de la Société.

ART. IV.

La qualité de membre de la Société se perd :

1. Par la démission;

2. Par la radiation prononcée, pour non-payement de la
cotisation ou pour motifs graves, par le Comité Directeur, le
membre intéressé ayant été préalablement appelé à fournir ses
explications.

IV. ADMINISTIUTION.

ART. V.

La Société est dirigée par un Comité scientifique et par un
Comité administratif.

Le Comité scientifique est choisi et se recrute par cooptation
parmi les savants iranisants. Il aura à proposer à l'Assemblée
générale les nominations de membres du Comité administratif.

Le Président d'honneur est le Ministre de Perse à Paris.

Le Comité administratif se compose d'un Président d'honneur,
d'un Président, de trois Vice-Présidents, d'un Secrétaire géné-
ral, de deux Secrétaires adjoints et d'un Trésorier.

Tous les membres du Comité administratif sont rééligibles.

V. COTISATIONS.

ART. VI .

La cotisation générale est de 6o francs par an ou d'un rachat
à vie de t.Soo francs.

http://ART.VI
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La cotisation des membres bienfaiteurs est de 3oo francs par
an; celle des membres donateurs est de 91 .000 francs au moins.

VI. ASSEMBUE dninALE.

ART. VII.

L'Assemblée générale de la Société aura lieu tous les ans au
début du mois de mars.

VII. PRIVIdGES.

ART. VIII.

Les membres de la Société jouissent des privilèges suivants :

a. Ils reçoivent des invitations gratuites à toutes les confé-
rences, thés, soirées musicales, etc.;

6. Des avantages dans le service des publications et pour
l'entrée aux expositions.

PRÉSIDENT D'HONNEUR.

S.E. HUSSEIN ALA , Ministre de Perse à Paris.

PRÉSIDENT.

M. Raymond KoectiLIN, Président du Conseil des Musées na-
tionaux.

Comité scient que.

PRÉSIDENT.

M. MEIL L ET, Membre de l'Institut.
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MEMBRES.

MM. BENVENISTE, Professeur à l'École des Hautes-Études.
Paul BOYER, Administrateur de l'École des Langues orien-

tales.
BUII0T, Secrétaire général des Amis de l'Orient.
Georges CONTENAU, Conservateur adjoint au Musée du Louvre.
René DUSSAUD, Membre de l'Institut.
Gabriel FERRAND, Ministre Plénipotentiaire.
Alfred FoucuErt, Membre de l'Institut.
GAUDEFROY-DEMOMBINES , Professeur à l'École des Langues

orientales.
Mohammad Khan GnAzvlNr.

Mm° André GODARD.

MM. André GODARD, Directeur du Service des antiquités au Mi-
nistère de l'Instruction publique de Perse.

René GROUSSET, Conservateur adjoint du Musée Guimet.
HANNIBAL.

Louis HOURTICQ , Professeur à l'École des Beaux-Arts.
Parvii Khan KITAIlia, Docteur en droit.
Eustache DE LOREY, Directeur de l'institut d'Art musulman

de Damas.
MAnçAis, Membre de l'Institut.
MARQUET DE VASSELOT, Conservateur au Musée du Louvre.
Henri MAss, Professeur à l'École des Langues orientales.
MASSIGNON, Professeur au Collège de France.
DE MEGQUENEK.

MinEort , Directeur honoraire des Musées nationaux.
MINORSKY, Professeur à l'École des Langues orientales.
Mobsen MOOHADAM.

Paul PELLIOT, Membre de l'Institut.
Maurice PERNOT.

PRZYLUSKI, Professeur à l'École des Hautes-Études.
R. PFISTER.

Georges SALLES, Conservateur adjoint au Musée du Louvre.
Sylvain Lin, Professeur au Collège de France.
Henri VEVER.

WATELIN.
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Comité administrati

viCF,—pReSMENTs.

MM. Mobammad Khan Gummi.

René GROUSSET.

BENVENISTE.

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL.

M. Mohsen MOGRADAM.

SECRÉTAIRES ADJOINTS.

M"e Fâtenneh ARFA.

M. Mehdi BAHRA1111.

TRÉSORIER.

M. Ismaïl MEHAT, Directeur de l'Office scolaire persan i Paris.

•
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L. DIMÂPORTE, ÉalIENTS DE GRAMMAIRE HITTITE, Paris (A. Maisonneuve),
19u9, in-8°, nr-188 pages.

Grâce à la pénétration de M. Hrozn, puis d'une belle équipe de
savants allemands travaillant avec une méthode exacte, les textes
hittites en caractères cunéiformes ont été déchiffrés, interprétés,
et l'on est à méme d'utiliser linguistiquement une large part des
données qu'ils apportent. Mais on n'avait pas de grammaire résu-
mant le travail accompli. Grâce à M. Delaporie, on l'a maintenant,
et l'on peut sans peine se rendre compte de la structure du hittite.
Langue indo-européenne, archaïque beaucoup d'égards, évoluée
à d'autres, el d'un intérét considérable pour le comparatiste. L'ar-
méniste, en particulier, y trouve des faits qui le frappent. L'un
des plus remarquables est l'état du genre grammatical; l'opposition
de l'animé : inanimé (neutre) est nette; mais sur une opposition du
masculin : féminin, la grammaire de M. Delaporie est muette;
on est amené ainsi à se poser d'une manière nouvelle le problème
de l'absence du féminin en arménien. Sans doute, il n'y a entre
le hittite et l'arménien aucun rapport direct; mais les deux langues
sont deux langues indo-européennes, archaïques l'une et l'autre,
qui se sont développées dans des régions voisines et sous des in-
fluences peut-âtre pareilles. On peut attendre que l'étude du
hittite éclaire certains faits arméniens.

A. MEILLET.

G. DEETEEg , DAS ICHARTHWeLteillf VISICUM, VHRGLEIGHENDE DARSTELLUNG

DES VERRALRAGS DER SiDKAIIKASISCHEN SPRAGHEN ., Leipzig (Malien
und Peiters), 193o, in-8e, x-958 pages.

Rien dans ce livre ne concerne directement l'arménien. Mais,
pour apprécier d'une manière exacte l'action que le «substrat eau-
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casique-n a pu avoir sur le développement de l'arménien, il faut
commencer par une étude comparative approfondie des langues
caucasiques. On a trop souvent souhaité de voir entreprendre
cette étude pour ne pas se féliciter de voir un jeune linguiste bien
armé la poursuivre avec une méthode rigoureuse et pour ne l'en
pas remercier. Désormais les arménistes ont le moyen de con-
naître le système verbal, original, des langues caucasiques du
Sud. On souhaitera que M. Deeters poursuive ce travail et qu'il
ait des imitateurs et des compagnons. Alors enfin on sortira des
h ypothèses vaines.

A. MEILLET.•

JOS. KARST, GESCIIIGHTE DER ARHENISCHEN PHILOLOGIE NAGE MER ETIINO-

LOGISCHIN ZUSAMIIENDÂNGRY DARGESTELLT, MIT BEILAGEN IIND E IR - UR-

GER LIBER DIE ASIANISCII-MEDITERRANEISGHE DARGESTELLT, Heidelberg
( Winter), in-8°, 915 pages.

L'histoire de la linguistique arménienne qu'apporte M. Karst
est correcte et instructive; on y retrouve avec plaisir le disciple du
grand arméniste Habschmann, l'auteur de l'excellent livre sur
l'arménien de Cilicie qui a donné à l'étude historique de l'arménien
moderne un fondement si solide. Mais ce n'est qu'un prétexte
pour exposer des idées que la prudente méthode de Hiffischmann
ne permettrait pas de démontrer et dont la plupart sont ou évi-
demment fausses ou si aventurées qu'on n'en saurait faire état.

Langue indo-européenne — personne n'en a jamais douté
sérieusement — l'arménien est plongé dans un milieu non indo-
européen; l'arménien classique a encore, malgré nombre de
déviations, beaucoup de la structure indo-européenne; mais les
tendances du développement y sont éloignées du type indo-
européen, dont la langue s'écarte de plus en plus, si bien que,
dès le moyen âge, elle a un caractère aberrant parmi les langues
indo-européennes. On est naturellement conduit à supposer des
influences étrangères. Le difficile est de fournir des précisions et
de démontrer.

Tant qu'il est en présence de faits historiques établis, le lin-
guiste opère à coup sûr. Sachant que l'Arménie a été dominée
par une aristocratie de langue iranienne, Hilbschmann a pu faire
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rigoureusement le départ entre mots arméniens indigènes et mots
empruntés à l'iranien; et il n'y a presque rien eu à changer à ce
départ. Dès qu'on a disposé de données nouvelles sur la dialecto-
logie de l'iranien, il a été facile de déterminer le groupe de par-
lers auquel avaient été faits les emprunts arméniens : justement
les parlers de l'aristocratie parthe qui, durant les longs siècles de
la dynastie arsacide, a dominé sur l'Arménie.

Mais dès qu'on sort des périodes éclairées par des témoignages
historiques, le linguiste tàtonne, d'autant plus que, alors, en
général il opère avec des langues mal connues ou lointaines.
Mais il y a des esprits qui ont le pin de l'aventure, et l'arménien
a été tiré de côtés divers. On lait comment l'a traité M. Marr,
sans fournir, il est vrai, aucun système complètement exposé.
M. Karst court, de son côté, des aventures tout autres, mais en
risquant hardiment des précisions qui montrent la fragilité de ses
hypothèses. L'idée fondamentale est que l'arménien aurait été
apporté par une population qui aurait subi des influences bas-
coïdes. Ce qui, en arménien, s'explique mal par l'indo-européen
viendrait de là. Inutile d'insister sur le danger d'un procédé qui
suppose qu'une langue puisse être un mélange arbitraire de deux
langues essentiellement distinctes. Il suffit de signaler que
M. Karst propose des rapprochements comme celui de arm. az/1.
er nation,' et du nom propre basque Euskara.

Pour établir une origine non indo-européenne de tel ou tel
détail de la morphologie arménienne, il faudrait suivre les faits
de près. Par exemple, on ne devra pas parler de -k` comme d'un
signe de pluriel, mais comme d'un signe de nominatif pluriel -
ce qui change tout. Et l'on ne se débarrasse pas de l'explication
de M. Pedersen qui rend compte de ce -V par -s de l'indo-euro-
péen en la déclarant invraisemblable; un phonéticien aussi péné-
trant que M. Grammont la trouve, au contraire, vraisemblable et
l'admet pleinement; après quelque hésitation, j'en ai reconnu
l'exactitude. Le fait que l'on retrouve -e dans les désinences ver-
bales -me et -ye, en face de lat. -mus et -tis, confirme en effet que
M. Pedersen a raison. — Plus on observe les faits, plus on se
persuade qu'on n'arrive à rien en tirant parti arbitrairement de
quelques ressemblances apparentes et qu'il faut opérer avec des
ensembles de développements complexes et non visibles au pre-
mier coup d'oeil.

A. MEILLET.
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Sértjt 	— 	e1,51 efrelif+uhmi_RAL2i,

n",ft ,”1,
	— ke4rrip7 anmeb• ( LE YACOVB TIROYAN. —

GRAMMAIRE ARMILYIENNE DE LA LANGUE MODERNE, Deuxième année,
in-8., 238 pages. Imprimerie de Saint-Lazare, Venise, 1929.)

Le signataire de cet ouvrage commence par déclarer (avis,
p. b) que les lois réglementaires (liœlmluil1in1 J'am), c'est-à-
dire la charpente ou le gros œuvre de cette grammaire a été
entièrement élaboré, sur sa demande, par le R. P. Athanas Tiro-
yan, quelques jours avant son décès. De cette honnête déclara-
tion il résulte que le Père Yacovb Tiroyan, après avoir compulsé et
ordonné le travail du Père Athanas, l'a enrichi d'exemples, de
thèmes, d'exercices et de morceaux choisis : tout ce qui consti-
tue de fait la chair d'une grammaire et en rend accessibles
les lois arides. Cet apport considérable justifie amplement la
signature du Père Yacovb que porte cet ouvrage.

C'est un cours de grammaire, réparti en trois années que
l'auteur destine aux écoles. Comment est conçu et exécuté le
livre de la première année? L'auteur en ayant omis l'envoi à la
Revue des Etudes arméniennes, on ne peut s'en former aucune idée.
Celui dont il s'agit ici constitue la deuxième année. Divisé en
55 leçons, ce livre rapporte les lois et les théories grâce aux-
quelles tout jeune Arménien apprendra à bien parler et à bien
écrire sa langue maternelle, l'arménien moderne (le dialecte
occidental). Chaque leçon est suivie d'un thème et d'une lecture
( méthode Larousse ,,Claude Augé, Deuxième année de grammaire).
L'auteur se flatte d'avoir introduit une nouvelle méthode dans
l'enseignement de la grammaire aux petits Arméniens; il a peut-
être raison, car faute de grives... C'est en effet la méthode
pédagogique qui manque le plus chez les Arméniens. Tout plu-
mitif cherche à se faire un nom dans la haute sphère des lettres
et des sciences, et croit manquer à sa dignité en s'efforçant de
créer ou d'adapter des méthodes, des systèmes gradués à la por-
tée des intelligences de 7 à i 8 ans. La pénurie de livres de
classes est aussi désolante dans le domaine littéraire que scienti-
fique. Cette constatation est juste surtout en Arménie occidentale,
car en Arménie orientale (dans la République arménienne), grâce
aux soins du Ministère de l'instruction publique, on commence à
publier des livres de classe, rédigés selon la pédagogie ration-
nelle. La grammaire du Père Yacovb Tiroyan fait un effort
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louable dans le même sens; ii présente surtout d'une façon
plus pratique et plus compréhensible ta formation des verbes;
elle rendra certainement des services.

M. S. DAVID-BEG.

smu t, 	— .Awilreep efrem+Ana_piSs_l tutimue4u._.
freene ,t ... b. (LE PÈRE ATIIANAS TIROYAN. — GRAM-

MAME AltilliNIENNE DE LA LANGUE MODERNE, troisième année, in-8°,
307 pages. Imprimerie de Saint-Lazare, Venise, 193o.)

Dans un long préliminaire (7-56) l'auteur parle des lettres (de
leur prononciation et de leur classification), des syllabes, des
suffixes et des préfixes, de la ponctuation, des signes d'ortho-
graphe et finit par l'énumération des huit parties du discours
que l'arménien admet et qui sont : le nom, l'adjectif, le pro-
nom, le verbe, la préposition et la postposition , l'adverbe, la
conjonction et l'interjection. Ensuite, en huit chapitres, il traite
chaque espèce de mot contenu dans la langue. Il admet  cinq décli-
naisons pour les noms, caractérisées par les voyelles des génitifs

- , -ry, -n , -,tuït, et -buil (75); comme déclinaison irrégulière
il n'en reconnaît que deux, le groupe génitif en -oir et celui en
-,-9 (83). L'auteur énumère quatre sortes de verbes : p tint
cluolienl (actif), lipust_ntuulizA (passif), neitrig (neutre) et
ulbstiteuliusl (transitif), divisés en trois groupes ou conjugai-
sons, finissant à l'infinitif en -eu! , 	-k (13 7 ). Mais un peu
plus loin (2°6) il sort une quatrième conjugaison en -17/1 sous
laquelle vont les verbes paire/. rr sun_Ina.L « prendre'',
kine/r/LL ejurer'',..ruLbril «ajouter'', «adjoindre'' eq_m_L

« déborder, se répandrel,jbliml rs'appuyerr. Trois verbes, ctul_
bepeuLeallerr, et m.../nIft «manger'', sont considérés

comme irréguliers, tandisque /tag_ «tenir, être'', nr_lb-Inui
« avoir» , egniiLesavoir'', sont des verbes défectifs (934-94s).
Enfin les quatre derniers chapitres sont consacrés aux mots
invariables.

La charpente de celte grammaire est l'oeuvre du Père Athanas
Tiroyan (dont elle porte d'ailleurs la signature) tandis que les
thèmes, les exercices et les morceaux de lecture y ont été ajoutés
par le Père Yacovb Tiroyan qui signe l'avertissement par lequel
débute le livre. La meilleure partie de cet ouvrage est représentée

TOME X, 1 930.
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par les 33 thèmes et les exercices qui s'y trouvent et qui sont
très judicieusement choisis. La conception de la méthode d'expo-
sition des règles et des lois grammaticales est assez vieillotte et
rappelle les grammaires que l'on faisait en France et ailleurs il
y a 3o-4o ans. Les 31 sujets de lecture placés immédiatement
après les thèmes et exercices sont tous, sans exception, traduits
des langues étrangères — de l'italien en majeure partie —, pro-
cédé maladroit qui ferait croire au jeune élève que l'arménien
n'a rien produit et que la littérature moderne est inexistante ...
Alors pourquoi cette grammaire? dirait le potache, avec juste
raison.

M. S. DivID-BeG.

trb' (1-Plbit • 1M31.. 9-P178k* • État-1,

flet, 	— 4. 13,eue
, 	(N'écrivez point . . . mais

écrivez.... Leçons d'orthographe de la langue arménienne, par le
P. Arsen Ghazikian; in-i6, 3i o pages. Impr. des Mekhitharistes de
Venise, 193o).

Le R. P. Arsen Ghazikian est connu chez les Arméniens comme
poète et surtout comme traducteur de poètes, pour avoir versé
en arménien, certaines des oeuvres d'un bon nombre de poètes
français, italiens, voire latins et grecs. En enfourchant Pégase
(en 1896, aulaut que l'on peut inférer de la nomenclature de
ses oeuvres portée à la page 2 de la couverture du présent volume),
le Père Ghazikian, à l'instar des Bacratouni, des Hurmuz , et des
Alishan , ses illustres devanciers dans la Maison de Mekhithar,
emprunta l'arménien ancien, dont la richesse, la souplesse et les
beautés incomparables lui eussent, crut-il, facilité l'ascension de la
montagne de l'Hélicon et l'accès de la fontaine sacrée de l' Hippocrène.
A quatre reprises (4 opuscules de 1896 à 1898), le jeune poète
pinça les cordes de sa lyre qui rendirent les sons aussi harmonieux
que savants de la langue d'Eznik et d'Élysée, dont l'ensemble
formait incontestablement une mélodie divine; mais, hélas] nui,
dans la génération nouvelle, n'en fut ni peu ni prou ému, et
encore moins charmé; on eût cru que les nerfs auditifs en géné-
ral et les auriculaires en particulier de chacun étaient, si non
atteints de paralysie générale du moins d'une atrophie fort inquié-
tante : • du Wagner devant un public de bastringue I Églogues de
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Virgile devant un auditoire de la Rome moderne I Et alors, se ren-
dant compte, semble-t-il, qu'il s'était fourvoyé, le Père Ghazikian
changea de cordes — tant il est bon d'eavoir plusieurs cordes à
son arcs, —, reléguant dans le coffre aux accessoires la magnifique
mais désuète langue de Bacratouni, il adopta définitivement
l'arménien moderne. Cette adoption eut les résultats les plus
heureux : le poète ayant enfin trouvé la corde sensible du lecteur
arménien, ne marcha plus que de succès en succès.

La prime formation classique très soignée, la longue et labo-
rieuse pérégrination dans le domaine de la langue ancienne, tout
en ayant procuré un solide savoir au Père Ghazikian, l'avaient
rendu sévère, exigeant et intransigeant jusqu'à l'ultramontanisme,
non seulement en tout ce qui concerne l'orthodoxie de la gram-
maire et du lexique de l'arménien moderne, mais aussi sa
graphie.

Aussi, dès 1923, en un petit volume dont le compte rendu
fut fait dans ces colonnes, le voit-on partir en campagne contre
ceux qui semblent ignorer la bonne règle de l'orthographe armé-
nienne. Aujourd'hui c'est en un volume de 31 o pages, contenant
6h articles, que le Père Mekhithariste fustige tous ceux qui,
par ignorance ou par négligence, contreviennent à la dite bonne
règle. En un style tantôt caustique et sarcastique, tantôt badin
et paterne, il s'insurge contre toute graphie supposée erronée,
vicieuse ou tout simplement défectueuse.

Le Père Ghazikian dit :

N'écrivez pas : Mais écrivez :

jkiniurtuy « suivant ,

irtunduirL et se heurter ,,
p er tous»,

dlet er Genève 77 ,

tr neutre ,

4'1 r mu ', ue.

imeee.

zere , etc.

Un certain nombre d'idiotismes et d'expressions tirés de la langue
ancienne, quelque peu malmenés par des écrivains contemporains,
trouvent également un défenseur impitoyable chez l'ancien adepte
de la langue classique. Il est à peine nécessaire d'ajouter que
chacune des assertions de l'auteur est appuyée sur des arguments
adéquats tirés des auteurs. .. anciens, naturellement.

Il est incontestable que l'on se trouve en présence d'un %avait
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consciencieux d'érudition qui n'est point dépourvu de valeur phi-
lologique, mais dans l'état actuel de la langue arménienne, l'on
est en droit de se demander avec inquiétude, si l'oeuvre, si
louable en elle-même, atteindra ou pourra atteindre le but que
se propose le R. P. Gliazikian : ramener dans le droit chemin
ceux qui pèchent contre l'orthodoxie graphique. De nombreuses
raisons permettent d'en douter.

D'abord nombre des observations et des rectifications de l'au-
teur étant contestables et contestées, sont sujettes à caution;
d'autres n'étant que des péchés véniels, ne mériteraient pas que
leurs auteurs en fussent frappés d'ostracisme. Au surplus, l'or-
thographe n'est-elle pas la chose la plus accessoire et partant la
plus fragile d'une langue? Les langues, comme tout ce qui est
humain, naissent, vivent — c'est-à-dire changent — et meurent.
Durant la période de vie, le lexique, la morphologie, autant que
la phonétique et la graphie d'une langue, sous l'influence d'évolu-
tions littéraires, scientifiques, artistiques et sociologiques, comme
sous la poussée d'événements politiques et autres, subissent
latalement des changements considérables, au point, parfois,
d'être méconnaissable d'un siècle â l'autre. La chose a été aussi
vraie pour les langues anciennes qu'elle l'est pour les idiomes mo-
dernes : le latin de Catulle et de Lucrèce, n'a pas été celui de
Virgile et d'Horace et encore moins celui de saint Augustin; le
grec d'Homère et d'Hésiode n'a pas été le même que celui
d'Eschyle, de Sophocle et d'Euripide et encore moins celui de saint
Jean Chrysostome; tout Italien, même cultivé, ne peut pas lire
Dante dans son texte original; tout Espagnol est incapable de
lire un manuscrit de Cervantès; tout Allemand ne lit pas Luther;
tout Anglais ne comprend pas Shakespeare; tout Français ne peut
pas lire Montaigne ou Rabelais dans son orthographe primitive.
Des philologues, qui avaient du temps à perdre, après avoir
fouillé les manuscrits des grands écrivains, ont constaté que
Dante, comme Shakespeare, Cervantès, Luther, Montaigne et
Rabelais, ont orthographié le même mot de plusieurs façons diffé-
rentes; Bossuet, le grand Bossuet lui-même, aurait écrit le mot
et huiles de... dix-sept manières différentes I Les autres langues
vivantes présentent des phénomènes analogues : le russe, le po-
lonais ou le tchèque du xvine siècle n'est pas le même que celui
d'aujourd'hui; tant il a subi de changements morphologiques et
graphiques. Que dire du bulgare et du serbe qui se sont débar-
rassés des chinoiseries de l'écriture cyrillique pour n'en conserver
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que le strict nécessaire pour la figurations des sons de leur
domaine? Le roumain et le croate n'ont pas hésité de commettre
un crime de lèse-orthographe en bannissant l'alphabet cyrillique
et en adoptant les caractères romains. On pourrait allonger la
liste des langues dont l'orthographe a dr1 partiellement ou tota-
lement changer — et changera encore — au cours des siècles et
parfois en moins de temps encore. Les signes graphiques que les
admirables savants créèrent, au début du y' siècle, pour capter les
sons de la langue arménienne — ou mieux, du dialecte le plus
répandu en Arménie — n'ont-ils pas été déviés de leur destina-.
tion phonétique, particulièrement dans les trois groupes d'ex-
plosives ? Les chartes royales de l'Arméno-Cilicie en fournissent
des exemples à profusion. Les achougi, ces merveilleux poètes
ambulants qui, pendant plus de trois siècles, ont fait les délices
de toutes les classes du peuple arménien, en chantant la vie sous
tous ses aspects, ont laissé une orthographe souverainement fan-
taisiste, dédaignant d'entraver l'essor de leur esprit par des liens
étroits.

Donc les langues changent et avec elles l'orthographe aussi.
Il serait donc vain de vouloir empêcher l'évolution d'une langue
avec tous ses éléments et ses attributs, comme il serait puéril
d'essayer de faire remonter la rivière à sa source. Mais tout cela
veut-il dire que chacun est libre d'orthographier l'arménien
comme il l'entendra ? Jamais de la viel Tout écrivain conscien-
cieux doit se piquer d'honneur de respecter les lois générales de
l'orthodoxie graphique de son époque, mais il ne s'ensuit pas
que les auteurs de peccadilles orthographiques doivent être stig-
matisés, ni les fauteurs de vétilles voués aux invectives de
Juvénal. Enfin, il ne faut pas oublier que le gouvernement d'Éri-
van fit, il y a quelques années, un premier enterrement de
première classe à quelques-unes des anomalies de l'orthographe
arménienne; il condamna à mort les voyelles et -0- et fixa le
rôle des demi-voyelles et : quatre lettres, quatre boucs
émissaires, chargés de tous les péchés de l'orthographe de l'armé-
nien; lettres qui occupent précisément la plus grande partie du

'livre du Père Ghazikian.
Tous ceux qui, de près ou de loin, sont au courant de la pro-

fonde connaissance du Père Ghazikian en arménien ancien et
moderne, qui tiennent en haute estime ses brillantes qualités
d'écrivain et de traducteur, souhaiteraient que le digne fils de
Mekhithar — protagoniste de la renaissance des Lettres armé-
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viennes — dirigeât le feu si nourri et si meurtrier de ses batteries,
non point contre ceux qui donnent des coups d'épingle à la gra-
phie de l'arménien, mais contre ceux qui portent des coups de
couteau mortels à l'esprit de la langue, ravalant l'un des plus
riches parlers du monde à l'état de jargon ou de charabia piteux.
Solécismes, barbarismes, néologismes outranciers, invasions de
mots étrangers défigurés et employés à tort et à travers afin
d'eépater la galerie ou le populo'', inversions abracadabrantes,
propositions elliptiques surprenantes, appositions désopilantes ,
pléonasmes vicieux, font perdre la noblesse, la correction, la
précision, le naturel, la clarté, l'harmonie et la concision de
l'arménien moderne. Guerre sans merci contre les Goths, Wisi-
goths, Ostrogoths, Vandales et autres Barbares qui envahissent et
saccagent le beau domaine de l'arménien. Telle est la noble tâche
qui incombe, semble-t-il, au Père Ghazikian et à ses émules, et
non une ratiocination futile sur l'orthographe qui, en somme
se porte assez bien.

M. S. DAVID-BEG.
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FIG. r. - GHERLA. - Vue g iiérale

FIG. 2. • GHERLA. - La Grande Place
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Etc. 5. GHEI(LA. - Descente de Crois

Conservée â l'Église Cathédrale
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Fig, 12. - Tétraèvangile de Solgat
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FIG. 16. - létrgévangile de Solgat
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FIG. 18. - Arbre généalogique de la famille MISSIR
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